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23 succursales à Québec

30 juin 2014

La compagnie les Immeubles St-Castin 
inc. a été créée en février dernier par 
MM. René Bellerive et Philippe Morin 

des Investissements Immobiliers Kevlar inc. 
Ils auraient donc ensuite proposé le projet à 
la famille Tanguay qui prend aussi désormais 
place à titre d’actionnaire. C’est ainsi que 
MM. André Jolicoeur et Charles Tanguay (fi ls 
de Jacques Tanguay) s’installent chacun à titre 
de vice-président au conseil d’administration 
des Immeubles St-Castin inc. L’Écho du Lac a 
joint M. Jacques Tanguay, la journée même de 
la transaction offi cielle. « Nous sommes très 
heureux de faire cette acquisition ; il s’agit d’un 

emplacement formidable au bord du Lac 
Beauport. Il fallait d’abord mettre la main 
sur le terrain, ce qu’on a fait aujourd’hui, et 
maintenant on va travailler à faire avancer 
le projet. »

Le terrain de l’ancien Manoir, d’une 
superfi cie de près de 200 000 pi2 pourrait 
accueillir un projet de type condo-hôtel. Cepen-
dant, bien que la fi rme Kevlar ait déjà mis de 
l’avant une telle orientation et des plans à cet 
effet, il ne semble pas que les réfl exions soient 
terminées. « Nous prendrons le temps qu’il faut 
et les prochains mois pour l’analyse. Les travaux 
de démolition et de mise aux normes du terrain 

nous donneront le temps cet été », ajoute M. Tan-
guay. De plus, questionné par rapport à l’intérêt 
qu’ils accorderont, entre autres, au patrimoine 
bâti de Lac-Beauport et à l’environnement, il 
affi rme, et je cite : « ce sont évidemment des élé-
ments qui sont pris en considération ».

Du côté de la municipalité, la mairesse, 

Mme Louise Brunet, accueille avec intérêt cette 
grande nouvelle. « C’est une très bonne nouvelle 
pour la municipalité, ça viendra aider le secteur 
touristique et même pour l’emploi sur notre 
territoire. » De son côté, le conseiller M. Marc 
Bertrand souligne qu’ils ont eu plusieurs 
pourparlers avec les représentants de Kevlar et 
que ces derniers ont été des plus collaboratifs. 
« Nous sommes très heureux de tout ça. C’est un 
travail de longue haleine et nous sommes aussi 
en contact étroit avec la société Kevlar depuis 
novembre 2013. Ce qu’on peut dire, en ce moment, 
c’est que le projet qui a été regardé respecte 
la réglementation actuelle. » Plusieurs étapes 
devront être franchies avant de voir la première 
pelletée de terre de la nouvelle construction, mais 
l’arrivée de la famille Tanguay dans le projet ne 
peut que soulever davantage d’enthousiasme 
relativement à l’avenir de ce site incontournable 
et nécessaire pour la municipalité.

Kevlar recrute la famille Tanguay pour l’achat du Manoir St-Castin

Premier investissement de 5,2 M $
C’est en date du 2 juin dernier que s’est conclu offi ciellement 

l’achat du terrain de l’ancien Manoir St-Castin pour 4,5 M $ 

de dollars. Un investissement supplémentaire, évalué à 

700 000 $, est déjà prévu afi n de réaliser certains travaux. 

le bâtiment actuel devrait être démoli cet été.
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Par Sébastien Couture
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418 848-2551 www.lacdelage.com

depuis 1964

D’EXPÉRIENCE
50 ans

* Taxes applicables / Consultez notre site internet pour plus de détails

JUIN
DE RABAIS SUR
L’ACCÈS AUX BAINS
NORDIQUES

JUILLET
DE RABAIS SUR UNE
CHAMBRE CÔTÉ LAC

Ne manquez pas la pièce 
de théâtre 8 femmes !

2175$*

50%*

50$*

BILLETS

4875$*
SOUPER-THÉÂTRE

DATES - ÉTÉ 2014

5•6•7 & 12•13•14 
JUINMAI

29•30•31

Représentations à 20h

ÇA SE  FÊTE AVEC VOUS !

Initiatrice du Défi , la kiné-
siologue Natacha Gagné a 
l’habitude de pratiquer sa 

course quotidienne autour du lac 
Bleu, en compagnie de son chien. 
« J’aime profondément l’activité 
physique, c’est très important 
pour moi. Quand les gens 
bougent, j’en retire une satisfac-
tion personnelle », déclare-t-elle. 
Malgré sa nature compétitive en 
sports, Natacha ne souhaitait 
pas que la course soit axée sur la 
performance. Chacun pouvait 
réaliser son propre défi , sans se 
soucier du classement. Les temps chronomé-
trés étaient à la disposition de tous, mais rien 
n’obligeait les gens à vérifi er leur score. « C’est 
une course pour le plaisir, il y a autant d’ath-
lètes de haut niveau que de femmes enceintes 
et d’enfants qui y participent », affi rme-t-elle. 

Tout le monde recevait sa médaille d’or à la fi n 
du Défi , en guise de souvenir. De nombreux 
prix de présence étaient également tirés parmi 
les coureurs, au grand bonheur de tous. 

Les participants pouvaient choisir entre 
les parcours de 2,5 km, 5 km et 10 km. À cela 

s’ajoutait le grand défi  des enfants 
1 km, catégorie permettant de 
regrouper les plus jeunes également. 
Natacha a donc fait bouger des gens 
de 2 à 82 ans, remplissant par le fait 
même sa mission de donner le gout à 
sa communauté de faire de l’exercice.

Elle tient à souligner le travail 
de deux personnes qui l’ont grande-
ment épaulée dans l’organisation de 
la course, soit Christian Lachance, 
propriétaire de La Boutique du Lac 
et Stéphanie Gagnon, étudiante en 
kinésiologie. Elle remercie égale-
ment tous ses commanditaires, ses 

précieux bénévoles, et bien sûr tous les par-
ticipants, qui ont contribué directement au 
succès de l’évènement. Tous les profi ts seront 
remis à l’Association nautique du lac  Bleu, 
qui s’occupe notamment de la plage et du parc 
dans le secteur.

La kinésiologue Natacha Gagné réalise avec brio 
la deuxième édition de son évènement

le défi Tour du lac Bleu rassemble la communauté !
La deuxième édition du Défi  Tour du lac Bleu témoigne de l’engouement des gens de la communauté 

pour le sport. En effet, l’évènement affi chait déjà complet quelques jours avant sa tenue. Malgré 

les conditions instables que nous offrait le printemps frisquet, c’est sous un ciel clément que les 

150 coureurs et marcheurs ont foulé la piste, le 31 mai dernier.

« l’activité physique transforme le stress en éner-
gie positive et aide à tisser des liens avec d’autres 
personnes qui pratiquent le même sport que 
nous », affirme natacha Gagné, que l’on voit ici en 
compagnie du conseiller municipal Guy Gilbert. 
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C’est avec enthousiasme que vincent Bernier, Claude Gendron, Francine Tes-
sier et Michel Gauvin s’apprêtent à réaliser le parcours autour du lac Bleu.
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Par Malory Lepage

malory@leseditionsprime.ca
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Beaucoup d’eau aura coulé sous les 
ponts lorsque la première pelletée de 
terre se fera pour la construction de 

« Montagnac 2 » en 2015. Après de longs débats 
sur l’emplacement de la construction du nou-
veau bâtiment, voici que l’on transporte plutôt 
notre attention sur la future clientèle de l’école. 
Toutefois, il semble hâtif et précoce d’affi rmer 
qu’une décision ait été prise à cet effet. 

Après avoir discuté brièvement avec 
M. Yvon Blanchet, commissaire scolaire élu 
pour le territoire de Lac-Beauport, j’ai été 
redirigé directement vers M. Jean-François 
Parent, secrétaire général de la Commis-
sion scolaire, ce dernier étant davantage en 
mesure de nous informer plus précisément sur 
le processus en cours. « Deux options sont à 
l’étude à la direction générale de l’établisse-
ment, et la décision devra faire l’objet d’une 
consultation devant le conseil d’établissement 
(CE) et le comité de parents, de l’école Monta-

gnac en septembre prochain. » Une première 
option où la clientèle serait divisée entre les 
deux écoles, soit de la maternelle à la 4e année 
scolaire pour Montagnac et les autres classes 
pour la nouvelle école. La deuxième option, 
quant à elle, propose plutôt une desserte 
divisant les élèves selon leur provenance sur 
le territoire, et donc de la maternelle à la 
6e année dans les deux écoles.

Plusieurs facteurs éducatifs sont à l’étude 
afi n de prendre la meilleure décision, et l’as-
pect du transport en général dans le secteur 
fait partie prenante de cette réfl exion. Il faut 
donc être plus patient et faire confi ance aux 
différents intervenants dans le dossier. La mai-
resse de Lac-Beauport, Mme Louise Brunet, 
affi rme avoir aussi vérifi é l’état de la situation 
auprès de M. Serge Pelletier, directeur général 
de la CSDPS, et souligne que le processus suit 
son cours et que les organisations conviennent 
d’une nécessaire collaboration. 

Analyse en cours pour « Montagnac 2 »

Consultation prévue pour septembre prochain
Dans l’édition de mai dernier, notre journaliste, Philippe Brassard, rapportait une information 

émanant de la séance du conseil municipal de Lac-Beauport du 5 mai dernier, concernant la nouvelle 

école primaire prévue sur le territoire pour 2015. On pouvait y apprendre que la Commission scolaire 

des Premières-Seigneuries (CSDPS) réservait la nouvelle école aux élèves de deuxième cycle (4e, 5e

et 6e année) et que cette décision avait été prise. Cependant, les représentants de la Commission 

scolaire affi rment qu’il n’y a aucune décision de prise à cet effet.  

aCtUaLitÉ
Par Sébastien Couture

 sebastien@leseditionsprime.ca

UN SERVICE PERSONNALISÉ  
PAR UNE ÉQUIPE JEUNE ET DYNAMIQUE !

1020, BOUL. DU LAC, LAC-BEAUPORT, QC  G3B 0W8    
418 849-2820        /       WWW.LEDENTISTE.NET

SERVICES  DISTINCTIFS
•  Service d’orthodontie

•  Couronnes de porcelaine en
 une seule séance

•  Blanchiment Zoom2

•  Laser pour chirurgies mineures

•  Toutes nos radiographies sont 
 maintenant numériques réduisant
 l’exposition aux rayons-X
 jusqu’à 90%

•  •  

224, avenue Sainte-Brigitte, bureau 101         418 606-8125
NOUVEAU Clinique dentaire Sainte-Brigitte

ME HÉLÈNE BERGERON, NOTAIRE

580, Grande Allée Est, bureau 440 
Québec (Québec)  G1R 2K2
Tél. : 418 522-4580  |  Téléc. : 418 529-9590

19, chemin des Mélèzes
Lac-Beauport (Québec)  G3B 2B2
Tél. : 418 849-3182 (sur rendez-vous seulement)

helene.bergeron@clcw.ca  
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Chaque mois, vous bénéfi cierez de nou-
veaux coupons-rabais exclusifs, vous 
permettant de profi ter d’une multi-

tude de produits et de services à des prix d’ami. 
Nous avons la chance de disposer d’une vaste 
gamme de produits et de services de qualité, 
à même notre municipalité. Cette proximité 
permet d’entretenir des liens durables avec 
les marchands, qui sont ensuite en mesure de 
répondre à nos besoins de façon optimale. 

Acheter local, c’est privilégier les com-
merces du coin par rapport aux grandes 
chaines, susceptibles de représenter une 

menace pour les plus petits joueurs. C’est un 
pouvoir important que détient le consom-
mateur, car il est le principal responsable du 
rôle qu’incarne sa banlieue dans le quotidien 
de ses habitants. Par conséquent, encoura-
ger les entrepreneurs d’ici ne se limite pas 
seulement à stimuler l’économie locale. C’est 
aussi une façon non négligeable de participer 
concrètement à la vie de la communauté. Mal-
heureusement, c’est trop souvent lorsque nous 
perdons un commerce que nous nous rendons 
compte à quel point nous l’appréciions. C’est 
pourquoi il est important d’entretenir nos 

habitudes d’achat local. C’est grâce à cette 
relation entre les citoyens et les marchands de 
chez nous que l’offre continue à croitre, tout 
en se diversifi ant. 

En tant que média d’ici, votre Écho a 
pour mission de faire briller ses citoyens 
et ses entreprises. Cette fierté locale nous 
amène à mettre de l’avant les initiatives, les 
projets et les réalisations des gens du coin 
à travers nos pages. Le Passeport Local 
2014 ref lète cet engagement, en vous aidant 
à économiser tout en privilégiant les mar-
chands de chez nous. Au bout du compte, 

nous gagnons tous à faire tourner la roue 
de l’achat local. C’est dans cette optique 
que votre Écho est ravi de vous présenter ce 
nouvel outil, qui deviendra rapidement le 
partenaire de choix pour vos courses et vos 
sorties. Le Passeport Local 2014, c’est LA 
façon idéale de profiter de l’été !

L’Écho Responsable et nos commerçants locaux 
vous font économiser

le Passeport local 2014, 
l’indispensable pour vos achats !
L’Écho du Lac a la santé économique de sa communauté à cœur. Comme vous l’avez sans doute 

déjà remarqué, l’initiative Écho Responsable offre depuis plusieurs mois une vitrine de choix aux 

commerçants locaux. Dès juin, vous disposerez d’une nouvelle commodité, unique dans la région : 

le Passeport Local 2014. Cet outil réunit une foule d’entreprises d’ici dans un même livret, en vue de 

vous faire économiser. 

aCtUaLitÉ
Par Malory Lepage

 malory@leseditionsprime.ca

Consultez votre Passeport local 2014 : meilleur 
ami de vos emplettes, il deviendra rapidement un 
incontournable lors de vos courses. à la maison ou 
dans l’auto, conservez le bien en vue pour ne pas 
rater les meilleures offres de la saison estivale !
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L’exercice physique, les saines habi-
tudes de vie et le dépassement de soi 
sont tous des valeurs ancrées depuis 

toujours pour M. Villeneuve. De plus, quoi 
de mieux que de rallier la passion à de bonnes 
causes. L’athlète de triathlon roulera donc avec 
fi erté pour l’expérience grisante et pour les 
jeunes du 12 au 15 juin prochain, et ce, à relais 
avec ses coéquipiers. 

Chacun aura son rôle et sa section à parcourir 
pour l’équipe. Au moment d’écrire ces lignes tout 
n’est pas encore défi nitif, mais M. Villeneuve sou-

haite fortement rouler la deuxième section du Parc 
des Laurentides, qui se déroulera dans la nuit du 12 
au 13 juin, pour s’arrêter à Stoneham-et-Tewkes-
bury aux alentours de 3 h 15 du matin. « J’aimerais 
rouler cette section rapide qui offre essentiellement 
une grande descente presque continue de l’Étape à 
Stoneham et, en plus, de nuit. » De fait, non seule-
ment il est assez rare de rouler la nuit, mais aussi 
dans ce secteur plutôt forestier. 

D’autre part, M. Villeneuve ne sera pas 
le seul de la région à y participer, et d’ailleurs 
nous pouvons tous y participer à notre manière. 

L’événement populaire, qui fera un arrêt à 
Stoneham-et-Tewkesbury, mobilisera beaucoup 
d’effort et d’organisation de la part de la muni-
cipalité. Cette dernière, qui adhère à priori aux 
valeurs du Grand Défi , tente aussi de mettre la 
main sur une bourse de 25 000 $ attribuable à 
la municipalité qui sera considérée comme la 
plus accueillante par un vote général de tous les 
participants au défi . Cette somme devra aussi 
servir à fi nancer des projets mettant de l’avant 
les valeurs qui y sont propulsées. 

Monsieur Robert Miller, maire de la muni-
cipalité hôte, compte bien faire de ce passage un 
moment mémorable, voire inoubliable, pour tous. 

Tous les citoyens sont donc conviés à cette nuit 
hors de l’ordinaire. « Mobilisons-nous pour offrir 
un accueil sans précédent à Pierre Lavoie et à ses 
partisans ! » Les images de ce passage feront le 
tour du Québec, et peu importe votre provenance, 
c’est le temps de venir appuyer et saluer l’audace de 
ces gens qui s’impliquent activement pour le bien-
être présent et futur de nos jeunes. Nous pouvons 
tous faire une différence et nous avons mainte-
nant l’opportunité de crier haut et fort que nous 
adhérons aussi à ces valeurs. Consultez l’horaire 
de cette nuit sur le site web de la municipalité, au 
www.villestoneham.com. et venez prendre part à 
cette vague hors du commun!

Le Grand défi  du 1 000 km 

Une première participation 
pour richard villeneuve 
de lac-Beauport
Le cofondateur des 24 h du Lac-Beauport (les 24 h du Lac 

Archibald), Richard Villeneuve, se joint pour une première 

expérience à l’équipe Au Petit Poucet - ÉquilibruM. « Ça fait 

longtemps que je voulais y participer et j’ai sauté sur l’occasion 

offerte par une équipe cette année. » Faut dire que l’événement 

des plus populaires accueille un nombre limité d’équipes cyclistes 

pour garantir la qualité et la sécurité de l’événement! 

de gauche à droite : richard villeneuve, Chantal nadon, Pierre lavoie, anne-Marie Poisson, Carole nadon 
et sébastien Julien.
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aCtUaLitÉ
Par Sébastien Couture

 sebastien@leseditionsprime.ca
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Ce n’est pas d’hier que les élus de 
la ville de Lac-Delage travaillent 
d’arrache-pied à trouver des solu-

tions pour maintenir l’équilibre budgétaire. 
Avec à peine un peu plus de 250 résidences, 
les revenus de taxes actuels ne suffi sent plus. 
C’est en 2010, suite à une étude urbanistique 
visant à évaluer les stratégies possibles pour 
remédier au problème, que des démarches 

avaient été entamées pour faire des modifi ca-
tions au zonage, permettant ainsi de prévoir 
des développements sur des parcelles encore 
disponibles sur le territoire de la ville. Des 
consultations publiques avaient donc été 
faites à cet effet en 2011, et des changements 
avaient été acceptés afi n de permettre l’arri-
vée de nouveaux projets, permettant ainsi 
de prévoir une augmentation de l’assiette 
fi scale de la ville. Les citoyens de Lac-Delage 
semblent conscients de cette réelle probléma-
tique et avoir accepté cette stratégie visant 
à permettre d’augmenter les revenus pour 
répondre aux lourdes charges qui pèsent sur 
la ville. 

Toutefois, il semble qu’une certaine 
incompréhension persiste autour du dévelop-
pement prévu dans le projet de prolongement 
de la rue des Crans et de la rue des Hauts-
Bois, Les Cimes de Lac-Delage. En effet, 
selon le libellé de la pétition déposée par les 
citoyens, on constate que c’est 40 habitations 
qui auraient été initialement prévues dans ce 
dernier projet, et que la ville aurait plutôt 
accepté 97 habitations dans un projet d’en-

semble. La confusion persiste et les citoyens 
désirent avoir des informations supplémen-
taires sur ce projet avant de voir un protocole 
d’entente signé par la ville concernant les 
phases 2 et 3 du projet. Les citoyens semblent 
aussi refroidis face aux résultats des ventes 
concrètes dans la première phase, qui ne 
comporte encore aucune construction d’ha-
bitation en rangée, et ce, malgré une mise en 

marché datant de plus d’un an. 
La mairesse, Mme Dominique Payette, 

affi rme être des plus préoccupée par l’in-
formation qui circule sur le territoire et a 
annoncé qu’il y aurait, sous peu, une séance 
d’information publique à cet effet. Mme 
Payette, qui défend que « la seule possibi-
lité pour s’enrichir c’est de grandir », qui 
affi rme  toutefois que le conseil municipal 

est au service du citoyen et qu’il travaille 
constamment dans l’intérêt collectif. Elle n’a 
aucune inquiétude face à la qualité du projet, 
chose obligatoire avant tout et accueille cette 
pétition avec sérieux. « J’ai pris acte des pré-
occupations citoyennes, et avant que les pro-
chaines phases soient autorisées elles seront 
sujettes à une obligation de résultat en ce qui 
a trait aux ventes notariées avant toute autre 
pelletée de terre. » La date de la séance d’in-
formation publique à cet effet n’est pas encore 
connue, mais elle permettra assurément de 
faire le point sur tout ce dossier. L’Écho du 
Lac restera à l’affut des développements qui 
auront cours dans ce dossier.

Projets de développement au Lac-Delage

les phases 2 et 3 du projet les Cimes de lac-delage 
Une pétition des citoyens de la ville de Lac-Delage comportant 184 signatures a été déposée au 

conseil municipal le 22 avril dernier. Cette dernière concernait le développement Les Cimes de 

Lac-Delage, et plus précisément les phases 2 et 3 prévues par les promoteurs. La première phase, 

en marché depuis plus d’un an, ne comporte pas encore d’habitation en rangée construite à ce jour.   

aCtUaLitÉ
Par Sébastien Couture

 sebastien@leseditionsprime.ca

dominique Payette, mairesse de lac-delage.
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Issus du monde des affaires, les parents de 
Valérie se sont lancés dans le domaine de 
la restauration afi n de réaliser un rêve, 

tout en comblant un besoin à Lac-Beauport. 
Constatant la demande croissante, ils agran-
dirent leur commerce en 1994 pour ensuite le 
déménager, en 2000, à son emplacement actuel. 
Quatre ans plus tard, l’établissement doubla sa 
superfi cie, une fois de plus. C’est en 2006 que le 
restaurant fut offi ciellement repris par Valérie 
et Hubert. Ce dernier quitta la barre de l’entre-
prise familiale il y a un peu plus d’un an.

Sociable et facile d’approche, Valérie étu-
dia en Communication publique à l’Université 
Laval, avant de revenir au cœur du commerce 
de ses parents. Son profi l d’entrepreneur et son 
amour pour le domaine de la restauration l’ame-
nèrent à saisir les rênes de l’établissement. « Pour 
moi, c’était un cadeau du ciel. Mes parents ont 
tracé le chemin, je n’avais qu’à reprendre le 
tout et l’améliorer à ma façon », déclare-t-elle. 
Celle qui aime le travail autonome et qui adore 
le contact avec le public avait 
devant elle une opportunité en 
or de mettre ses qualités à profi t. 
Cependant, tout comme son 
frère, elle a dû gravir les échelons. 
Ayant occupé tous les postes, de la 
plonge au service, en passant par 
la livraison, les frangins ont forgé 
leur expérience avant de prendre 
les commandes. Pour Valérie, 
la gestion du personnel, la réso-
lution de problèmes et la quête 
d’idées nouvelles sont les aspects 
de son métier la motivant le plus. 

Aujourd’hui mère de trois 
enfants, elle raconte que ses 

jumelles, âgées de neuf ans, donnent déjà un 
coup de main lorsqu’elles passent au restau-
rant. Quant à son bébé de neuf mois, tous les 
clients le connaissent : il est pratiquement 
devenu la mascotte de l’endroit ! Son père, lui, 
vient régulièrement faire son tour. Il effectue 
des courses pour sa fi lle lors des périodes occu-
pées et il demeure toujours présent pour offrir 
de bons conseils.

CheZ BoUB réinvenTe son déCor
Tout en préservant le style chaleureux et fami-
lial du restaurant, Valérie a voulu ajouter une 
touche cozy, au gout du jour. Les murs rap-
pelant l’ardoise, avec leurs écritures blanches 
peintes à la main, dévoilent des recettes iné-
dites. Le bois se mêle à l’acier inoxydable, et 
les banquettes rouges apportent un zeste de 
couleur dans ce décor invitant. Conservant les 
mêmes bons plats qui ont fait sa réputation, 
vous tomberez sous le charme du nouveau look 
de Chez Boub !

valérie dumas, du 
restaurant Chez Boub
Derrière sa vocation de restaurant familial, Chez Boub est aussi une 

histoire de famille. Démarré en 1992 par Raynald et Danielle Dumas, 

le resto, en version casse-croute à l’époque, se trouvait dans la 

cour du IGA de Lac-Beauport. Leurs enfants, Valérie et Hubert, y 

ont travaillé durant leur adolescence, avant d’entamer leurs études 

et de vivre de nouvelles expériences professionnelles. Aujourd’hui, 

c’est Valérie qui assure la relève de l’entreprise familiale.

SUr LeS traCeS De…
Par Malory Lepage

valérie dumas, du 

SUr LeS traCeS De…

valérie dumas, du 

Par Malory Lepage

valérie dumas, du 

SUr LeS traCeS De…
Par Malory Lepage

malory@leseditionsprime.ca

les clients apprécient le nouveau style de l’endroit, très tendance 
et accueillant.
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valérie croit que la recette du succès réside dans l’écoute, tant envers ses clients que ses employés : 
ils constituent l’essence même du restaurant.
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Orienté vers l’activité physique, le 
duo encourage fortement les jeunes 
dans leurs engagements spor-

tifs. « Ils participent à une foule d’évènements 
et s’impliquent dans plusieurs clubs. En tant 
qu’athlète, je trouve ça génial de voir des gens 
d’affaires qui s’investissent ainsi, et ce, à tous 

les niveaux », explique M. Fontaine. Il s’iden-
tifi e au duo, avec qui il partage cette même pas-
sion pour le sport et le mieux-être. Il s’inspire 
d’ailleurs de M. Carrier, sur le plan de sa vie 
professionnelle : « Il prend en charge plusieurs 
projets, mais semble toujours en maitrise de 
la situation. J’admire son côté organisé, que 

j’essaie d’appliquer à mon quotidien. C’est un 
bon modèle ! »

Assise à la table d’à côté, Julie Couture, 
propriétaire du Café Noisette, entend des 
bribes de notre conversation. Elle connait 
bien le couple, qui réside tout près de chez elle : 
« C’est tellement une belle famille ! Ce sont des 
personnes sociables et faciles d’approche. On 
les rencontre une fois et c’est comme si on les 
avait toujours connues. » Elle les décrit comme 
des gens qui ensoleillent leur entourage. C’est 
pourquoi ils sont si appréciés, tant dans leur 
commerce que dans leurs implications. 

D’ailleurs, ils ont les valeurs familiales très 
à cœur et cela se refl ète dans leurs initiatives. 
Ils s’investissent dans plusieurs évènements 
pour les jeunes, comme le Défi  Mise en Forme 
Canac, qui s’est tenu la fi n de semaine du 

16 mai dernier, par exemple. Du côté de leur 
entreprise, les matinées familiales ont lieu 
tous les dimanches, en avant-midi, afi n de 
permettre aux parents de profi ter des installa-
tions en compagnie de leurs tout-petits. « On 
gagne à être entouré de ces gens-là sur tous 
les plans, mais surtout pour leur positivisme. 
Ils apportent défi nitivement une co ntribution 
favorable au Lac », souligne Mme Couture.

Pour le couple Carrier-Panneton, c’est un 
plaisir de redonner à la communauté. « On 
s’en fait un devoir. On veut semer du bonheur 
et aider les gens à réaliser leurs rêves », déclare 
M. Carrier. Devenus de véritables ambassadeurs 
en entrepreneuriat, ils acceptent souvent d’aller 
donner des conférences dans les écoles. Chose 
certaine, cette façon qu’ils ont de mordre la vie à 
pleines dents est un bel exemple à suivre !

tartare de saumon, de bœuf ou du chefentrée ou potage  •  troix choix de plats  •  choix de dessert30% de rabais sur la nouriture pour les hommes accompagnés

le jeudi soir

TARTARES

15$

30% de rabais
le dimanche soir

GÂTEZ VOS
HOMMES

Mesdames,

35$
lundi au mercredi soir

2 PERSONNES
3 SERVICES

Tables d’hôte

418 841-0414
995, boul. du Lac, Lac-Beauport 3401, boul. Ste-Anne, Beauport (dans l’hôtel Ambassadeur)

418 666-5141

Ils ont à cœur la famille, le sport 
et le mieux-être

Une mission : 
répandre le bonheur
Le mois dernier, l’implication de Nicolas Fontaine dans le monde 

du ski a été soulignée par les bénévoles Annie Pretin et Nicole 

Morin. À son tour, il passe maintenant le fl ambeau à deux 

personnes contribuant activement à la vie de Lac-Beauport. 

Michel Carrier et Julie Panneton sont des visages familiers pour 

les gens d’ici. Au-delà de son entreprise, le réputé Sibéria Station 

Spa, le couple est bien connu pour sa contribution à la vie de 

la communauté.

malory@leseditionsprime.ca

||||  ||||||  || ||

malory@leseditionsprime.camalory@leseditionsprime.ca

À toi De Moi
Par Malory Lepage

Qui sera le coup de cœur du couple ? C’est à surveiller le mois prochain !
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Si les Lac-Beau-
portois le côtoient 
depuis maintenant 

12 ans, il faut savoir que 
l’homme cumule plus d’une 
trentaine d’années de service 
au sein de la même société. 
Chargé de la supervision 
et de la coordination du 
personnel, il apprécie l’am-
biance agréable qui règne 
dans son milieu. Il admet 
avoir le sentiment du devoir 
accompli lorsqu’il conseille 
un client et qu’il l’aide à 
trouver la meilleure solu-
tion à son besoin. « Lorsque 
le client quitte l’endroit 
et qu’il est content, je suis 
satisfait ! », affi rme-t-il. 
Sociable, il aime également 
tisser des liens avec les gens, 
dont la plupart ont besoin 
des services de son équipe 
sur une base régulière. 

Les innovations techno-
logiques n’ont pas manqué 
de métamorphoser ses 
outils de travail, en plus de 
modifi er certaines fonctions 
reliées à celui-ci. Il apprécie 
toutefois les commodités 
reliées à l’informatisation, 
puisque cela contribue 
continuellement à optimiser 
l’essence même de sa mis-
sion : assurer les « liaisons 
entre les gens ».

donner à son ProChain
Quoiqu’il ne se défi nisse pas comme un 
grand sportif, notre invité mystère connait 
l’importance de se maintenir en forme. Il 
se plait à aller marcher dans la nature, lors 
de la saison estivale. Pour continuer à bou-
ger tout au long de l’année, il privilégie le 
conditionnement physique et l’aquaforme. 
Toutefois, son loisir favori est de donner 
de son temps au profi t des autres. « Je fais 
beaucoup de bénévolat pour les jeunes », 
déclare-t-il. Cette occupation lui permet de 
relever des défi s en dehors du travail, en plus 
de faire de nouvelles connaissances. Membre 
au sein du club Optimisme de Lac-Beauport, 
notre personnalité mystère s’implique éga-

lement auprès de divers organismes dans la 
région. Lorsque vient le temps de prendre un 
moment de répit, il aime se détendre devant 
des fi lms d’action et d’aventures.

Que ce soit dans son travail ou dans ses 
implications bénévoles, une chose guide notre 
personnage énigmatique : sa générosité natu-
relle envers les autres. Son bonheur ? Aider les 
autres et contribuer à les rendre heureux. Et 
puis ? Avez-vous deviné qui est cet homme au 
grand cœur ?

Qui est-ce?
Découvrez notre personnalité 
mystère en page 26.

?

 malory@leseditionsprime.ca

QUi eSt-Ce ?
Par Malory Lepage

Il assure les liaisons entre 
les gens grâce à son travail

Un homme généreux 
sur tous les plans
Ce mois-ci, notre invité mystère est une personne jouant un rôle 

clé dans la transmission des messages entre les gens. Reconnu 

pour son sourire chaleureux, il aime travailler avec le public et 

rendre service. Son équipe l’estime notamment pour sa bonne 

humeur contagieuse et sa gentillesse, qui font de lui un patron 

très appréciable.

Même en dehors du travail, notre invité continue à rendre service à la 
collectivité.
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Choisir la CCAP

Pour plus de détails : www.ccapcable.com

à partir de

PROMOTION       SERVICES

à partir de

TELEVISION 
  +TELEPHONIE  

+INTERNET

parce que c’est fait pour vous!

418.849.7125
www.ccapcable.com
20 860, boul. Henri-Bourassa

Martine Lachance  
Ste-Brigitte-de-Laval

Julie Rodrigue 
Québec

Claude Carré  
Lac-Beauport

À la CCAP, c‘est le service avant tout!

Quelle que soit votre réalité, nous offrons à 
nos membres un service personnalisé adapté                     

à leur style de vie.

Contactez nous pour savoir comment vous pouvez 
vous aussi bénéfier de ce service!

@ ccap cable
@ CCAP.Tv

téléphonie mobile

 
ET 

MAINTENANT

/MOIS



volume 8 • numéro 10  | juin 2014  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  |  www.lechodulac.ca  | 13

Toute une saison pour Team Cerio NDL
des Studios Unis d’autodéfense !

la cuvée 2013-2014 de l’équipe de compétition de karaté des studios unis ndl/lac-saint-
charles a réussi une saison remarquable sur les différents circuits de compétition de karaté 

sportif! en effet, depuis le début de la saison, les membres de team cerio ndl ont participé à 
pas moins de 17 tournois où ils ont 
remporté une impressionnante récolte 
de 387 trophées et médailles, dont 
175 premières places et 14 grands 
champions ,en plus de produire quatre 
champions canadiens! Également 
digne de mention, cinq athlètes de 
l’équipe ont été récompensés pour 
la constance et l’excellence de leurs 
résultats. Ainsi, le « toP 5  » de cette 
année était composé de : Élizabeth 
rouillard, Vincent rouillard, roxanne 
larose-carignan, océane côté et caro-
line Filion! Félicitations à ces athlètes 
hors pair ainsi qu’à toute l’équipe pour 
leur saison époustouflante !

Deux athlètes du club 
de Lac-Beauport sur le 

podium au Championnat cana-
dien de taekwondo à Toronto qui 
avait lieu du 15 au 17 mai dernier. 

Dans la catégorie junior, 
Daphnée Cimon avait un bail 
au premier tour ; elle rempor-
tera ensuite deux combats pour 
terminer avec la médaille d’or ! 
Elle est maintenant championne 
canadienne junior chez les -59 kg, 
et  rien de moins !

Charlotte Brown, quant à elle, remporte 
tous ses combats et devient championne cana-
dienne sénior chez les -53 kg, son premier titre 
national sénior!

Pendant ce temps, à Montréal, elle rem-
portait une bourse d’études de 5 000 $. Tout 

un coup de pouce pour la prochaine année 
universitaire et le championnat Pan-Am de cet 
automne.

Bravo à vous deux ainsi qu’à votre Maitre 
François l’Heureux du club de taekwondo 
Lac- Beauport !

www.ceramiquedecor.ca 
info@ceramiquedecor.ca 

t 418.627.0123 -- f 418.781.1381 
4220, 3e avenue ouest, québec, qc. canada g1h 6t1

CÉRAMIQUES 
PIERRES 

MOSAÏQUES 
ROBINETTERIES 
SAllES d’EAU 

OBJETS

Babillard JeunesseBabillard JeunesseBabillard Jeunesse

Par Sébastien Couture

sebastien@leseditionsprime.ca

ACADÉMIQUE SPORT LOISIRS COMMUNAUTÉ SCIENCE

Champions québécois et canadiens 
Cette année, neuf membres des Studios Unis NDL ont participé aux qualifi cations provin-
ciales et nationales du World Karate Commission (WKC). Ainsi, Caroline Filion, Élizabeth 

Rouillard, Océane Côté et Zakary J.Robitaille sont repartis avec des titres de champions québécois, 
alors qu’Alicia Gagnon, Félix Marchand, Joannie Marchand, Vanessa Daigle, Vincent Rouillard 
et Yanni J.Robitaille se sont qualifi és pour participer aux nationaux. Lors des Championnats cana-
diens à Ottawa en mai, six membres ont mérité le titre de champion canadien!

daphnée Cimon.
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Championnat canadien de taekwondo à Toronto

Compétition de robotique à l’école Montagnac 
C’est dans une formidable ambiance que s’est déroulée la 3e édition de la compétition 
de Robotique. Cette année, les robots devaient s’affronter sur un terrain de football. Les 

épreuves consistaient à franchir le terrain sans se faire intercepter par un joueur, pour ensuite 
stationner le robot programmé afi n d’exécuter un botté de placement. Cette dernière épreuve, par-
ticulièrement diffi cile, était effectuée par les élèves du 3e cycle. En tout, 18 équipes s’affrontaient sur 
le terrain, dont huit de 3e et 4e année et dix de 
5e et 6e année. Les équipes devaient construire 
le robot et le programmer durant la matinée. 
La présentation se faisait devant tous les élèves 
de l’école en après-midi. Cet événement permet 
de développer plusieurs stratégies d’appren-
tissage, notamment la coopération, plusieurs 
compétences en mathématique et beaucoup de 
communication.

Au 2e cycle, les gagnants de cette compé-
tition sont Benjamin Blouin, Raphaël Côté et 
Alexandre Duchesne. Au 3e cycle, les gagnants 
sont Patrick Noël, Mathilde Delvaux et  Joseph 
Bertrand.

Que du plaisir !
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la CCaP a 30 ans!
la coopérative de câblodistribution de l’arrière-pays (ccAP) est fière 
de célébrer ses 30 ans d’existence en 2014. Afin de souligner l’évolu-
tion de la coopérative depuis sa création et remercier ses membres, 
plusieurs activités seront organisées de juillet à novembre.
 dans le cadre du concours 30 prix pour les 30 ans, la ccAP 
attribuera plus de 11 000 $ en prix, dont des paires de billets pour le 
Festival d’été de Québec, des cartes-cadeaux de 100 $ dans divers 

restaurants, des enregistreurs numériques, des billets de saison de ski, et finalement, un crédit voyage d’une 
valeur de 5 000 $ !
 Pour plus de détails sur le concours, sur l’événement portes ouvertes et sur tous les autres projets en 
lien avec les 30 ans de la ccAP, les citoyens sont invités à consulter le site de la ccAP au www.ccapcable.com.
 depuis maintenant trois décennies, la ccAP dessert les clients de la partie nord de la ville de 
Québec pour leurs besoins en télédistribution. elle compte maintenant plus de 16 500 membres actifs à qui 
elle offre un service de haute qualité et des produits compétitifs.

LeS ÉChoS 
De L’ÉCho
Par Sébastien Couture

LeS ÉChoS LeS ÉChoS 
De L’ÉCho
LeS ÉChoS 
De L’ÉCho
LeS ÉChoS 

Par Sébastien Couture

LeS ÉChoS 
De L’ÉCho
LeS ÉChoS 
De L’ÉCho
LeS ÉChoS 

Par Sébastien Couture

sebastien@leseditionsprime.ca

le Triathlon du lac delage à 
la recherche de bénévoles

Le 12 juillet 2014 se tiendra 
le triathlon de Lac-Delage 
La Vie Sportive au Manoir 
du Lac Delage. Devenez 
bénévole et contribuez au 
succès de cet événement 

dont les profi ts viennent en aide au Centre 
Psycho-Pédagogique de Québec et au club de 
triathlon Rouge et Or. Pour plus d’informa-
tions, visitez www.triathlonlacdelage.com ou 
contactez Caroline St-Pierre à cette adresse 
courriel stpcaro@gmail.com.

objectif dépassé!
C’est vraiment fantastique! L’objectif de 
départ était de 1 500 $, et grâce à votre 
générosité nous avons fait exploser le 
thermomètre avec 2 340 $ amassés!

C’est donc fait, j’ai mis ma tête entre les 
mains d’un coiffeur ne nécessitant aucun 
talent, mais beaucoup d’humour! Je suis 
assez satisfaite du résultat et je m’en tire assez 
bien. Il n’y avait pas trop de surprises sous 
mes cheveux sinon de constater que le gris 
prend peu à peu le dessus sur le brun…

 À part la fi erté d’être passée à l’action, 
ce nouveau look me procure de beaux 
changements et une drôle de sensation. 
Tout geste banal du quotidien devient 
surprenant. C’est comme si j’avais acquis 
instantanément un 6e sens, une nouvelle 
façon de percevoir mon environnement. 
La serviette de bain qui s’accroche comme 
du velcro, la fraicheur de la rosée dans la 
haie de cèdres que je traverse pour aller 
chez ma voisine, le vent, etc.

Merci encore pour votre grande géné-
rosité!
Valérie Filion, naturopathe
www.votrenaturo.com  

la 21e édition du Triathlon – 
duathlon lac-Beauport 
Le dimanche 15 juin prochain SporTriple 
présentera la 21e édition du Triathlon - 
Duathlon Lac-Beauport qui se tiendra au 
Club Nautique. Cette année, la participation 
sera limitée à 350 sportifs pour garder la 
qualité de l’événement. L’an passé plus de 
500  athlètes étaient venus de tous les coins 
du Québec et d’ailleurs.

 Les gens intéressés à y être bénévoles 
peuvent obtenir de l’information en communiquant 
au 418-849-8421 ou à info@sportriple.com. 

Les paysages de Tewkesbury : un joyau à protéger 
L’association des citoyens et citoyennes de Tewkesbury organise, le mercredi 11 juin 2014 à 19 h 
à la Salle communautaire de la Chapelle de Tewkesbury, une soirée d’information  au cours 
de laquelle on présentera l’étude de caractérisation des 
paysages de la vallée de la rivière Jacques-Cartier à 
Tewkesbury.  

La réalisation de cette étude a été faite par le Groupe 
A/Annexe U, une fi rme d’architectes spécialisée dans ce 
type  d’étude. La présentation sera suivie d’une période 
d’échanges et de questions. La soirée se poursuivra avec la présentation de deux expériences de 
protection  des paysages : la première menée à l’Ile Verte et la deuxième sur la Côte de Beaupré 
et dans Charlevoix. Les échanges seront animés par la journaliste de Radio Canada, madame 
Hélène Raymond, bien connue pour son intérêt pour les questions environnementales et agri-
coles et pour tout ce qui touche à l’avenir de la planète et des humains qui l’habitent. 

2340 fois merci!
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Par Philippe Brassard
philippe@leseditionsprime.ca

D’abord, le conseil a confi rmé que 
la décision de réserver « Monta-
gnac 2 » aux élèves de deuxième 

cycle (4e-5e-6e année) n’avait pas encore été prise 
par la commission scolaire, contrairement à ce 
qui avait été affi rmé lors de la séance de mai. 
« La décision sera rendue en septembre », a 
rectifi é la mairesse Louise Brunet.

Toutefois, un représentant de la commis-
sions scolaire et des architectes avaient «bel et 
bien mentionné que les plans de l’école avaient 
été élaborés en fonction d’un deuxième cycle», 
a précisé la conseillère Sylvie Chartier, qui 
signale avoir reçu des « messages contradic-
toires » dans ce dossier.

reCTiFiCaTion iMPorTanTe
Dans l’article sur la séance du 5 mai paru dans 
la dernière édition de l’Écho, nous rapportions 
des propos du conseiller municipal en charge 
des fi nances, Andy Groskaufmanis, au sujet 
des dépassements de coûts de 300 000 $ reliés 
à l’acquisition des Sentiers du Moulin par la 
municipalité en 2012.

Or, M. Groskaufmanis tient à rectifi er les 
faits publiquement, car il signale avoir commis 
une erreur. « J’avais mentionné que le conseil 
précédent n’avait pas adopté une résolution 
à l’effet qu’on avait emprunté 300 000 $ sur le 
fond de roulement, alors que c’était faux », sou-
ligne-t-il humblement. «La seule chose à retenir, 
c’est qu’il y a bel et bien eu une résolution [datée 
du 7 mai 2012]. Ce n’était nullement mon inten-
tion de nuire à l’ancien conseil ou de dire quoi 

que ce soit de négatif à l’égard de 
l’ancien conseil », regrette-t-il.

MonT Cervin
Par ailleurs, un revirement 
inattendu s’est produit dans le 
dossier du réseau d’aqueduc et 
d’égout dans le secteur du Mont 
Cervin (phases 1 et 5a). En effet, 
un nouvel appel d’offres a été 
lancé, à la suite d’un malentendu 
entre la municipalité et l’entre-
preneur qui avait remporté le 
contrat pour les travaux , évalués 
à 2,589 M $. 

Selon le conseiller Even Mc Hugh, le prix de 
28 578 $ par résidence annoncé aux citoyens ce 
printemps reposait sur une entente « verbale » 
conclue entre l’entrepreneur et des représentants 
municipaux, lors d’une rencontre tenue en 
février dernier. « On avait demandé d’avoir une 
confi rmation écrite, mais on ne l’a jamais eue », 
a indiqué M. Mc Hugh. « C’est après avoir com-

muniqué les montants de 28 578 $ aux citoyens 
qu’on a commencé à recevoir des [courriels] du 
contracteur disant qu’il y aurait plusieurs sur-
plus à payer », a-t-il raconté. Les surplus pou-
vaient atteindre 50 000 $ à 70 000 $. « Pour-
tant, dans l’appel d’offres, tout était compris », 
insiste-t-il. Le conseil se retrouvait ainsi devant 
l’obligation de lancer un nouvel appel d’offres, 
ce qui a été fait le 2 juin.

Conseil municipal du 2 juin dernier 

l’heure des rectifications à lac-Beauport
Le conseil municipal de Lac-Beauport a corrigé le tir dans 

quelques dossiers chauds des derniers mois, notamment celui de 

la nouvelle école primaire, lors de la séance régulière du 2 juin.

séance régulière du 2 juin dernier.
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Les citoyens et citoyennes sont tous conviés 
à cette présentation qui permettra de 
découvrir ce nouvel outil de planifi cation 

nécessaire à bien organiser l’offre de service en la 
matière, selon l’évolution du développement sur le 
territoire. Tout un inventaire détaillé des parcs, 
espaces verts et équipements récréatifs avait été 
fait en 2012 afi n de mettre la table pour cette 
réfl exion. Des consultations citoyennes ont aussi 
nourri la démarche, et la municipalité dispose 
maintenant d’un plan global aussi conforme à sa 
planifi cation stratégique. Tout a été analysé et le 
plan directeur fait non seulement état des acquis, 
mais aussi du potentiel futur.

Nul n’est sans savoir que Stone-
ham-et-Tewkesbury profi te d’un cadre natu-
rel exceptionnel et d’un vaste territoire qui 
évolue rapidement. Nos infrastructures de 
loisir doivent tenir compte de l’évolution de la 
population tant localement que globalement. 
Le maire, M. Robert Miller, est très fi er de ce 
nouvel outil et compte bien s’y référer réguliè-
rement. « C’est un plan directeur qui va servir 
pour les 20 prochaines années, et celui-ci ne 
sera pas sur une tablette, mais bien sur le coin de 
mon bureau. C’est un document de référence que 
je consulterai régulièrement tant et aussi long-
temps que j’accomplirai mon rôle politique. » Le 

plan directeur qui sera présenté comporte une 
série de recommandations sur l’aménagement 
des parcs existants et une planifi cation future. 

On ne peut plus ignorer les changements 
majeurs apportés par l’augmentation fulgurante 
de la pratique des activités extérieures. L’accrois-
sement de la population n’est pas la seule raison 
du nombre d’adeptes de plus en plus élevé qui 
utilisent les infrastructures publiques de loisir, 
sentiers, trottoirs et routes du territoire pour la 
pratique d’activités. Il est donc aussi incontour-
nable de poser un regard global et de prévoir des 
mesures visant entre autres l’amélioration de la 
sécurité que nécessite l’évolution des pratiques. 
La municipalité tient à encourager et permettre 
aux citoyens de se déplacer, s’entrainer, s’amuser 
et profi ter du territoire de manière sécuritaire. 
« Ça fait partie de notre plan stratégique et nous 
voulons un milieu de vie active, commode et sécu-
ritaire », ajoute M. Miller. Le noyau villageois est 
maintenant de plus en plus accessible par les nou-
veaux trottoirs ou sentiers et il est aussi planifi é de 
continuer dans cette voie.  

Les parcs et espaces verts à Stoneham-et-Tewkesbury

dévoilement officiel du plan directeur 
C’est au complexe municipal le 16 juin prochain dès 18 h que sera 

présenté le plan directeur des parcs et espaces verts de la municipalité. 

Cette dernière présentera le rapport préparé dans le cadre d’une 

grande réfl exion sur l’organisation de l’offre de parcs et d’équipements 

récréatifs. Fait à noter, un premier concept d’aménagement spécifi que 

pour le parc des Fondateurs sera aussi présenté lors de cette séance.

aCtUaLitÉ
Par Sébastien Couture

 sebastien@leseditionsprime.ca

Section
Stoneham-et-
Tewkesbury

aire de jeux d’eau au Parc du hameau.
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Après un an de négociations qui ont 
abouti ce printemps, la municipa-
lité est parvenue à s’entendre avec 

le syndicat qui regroupe près de 35 employés 
municipaux, à l’exception des pompiers, des 
animateurs et des cadres.

« On a eu une entente de principe le 24 mars 
dernier, après sept séances de négociations qui 
avaient commencé en juin 2013, a raconté le 
maire Robert Miller. Selon lui, la négociation 
s’est faite dans « un climat très cordial» et 
«dans la bonne entente ». « Ç’a été des discus-
sions franches et 
honnêtes », a-t-il 
dit. « On a cherché 
un règlement pour 
les deux parties 
qui bénéfi cie à 
l’ensemble de la 
population et des 
travailleurs égale-
ment. »

L’entente sera 
d’une durée de 
cinq ans, plutôt 
que trois ans 
comme auparavant. Elle prévoit des augmenta-
tions salariales de 2 % pour les trois premières 
années, et de 2,5 % les deux dernières années. 
Certains postes ont vu leurs avantages bonifi és 
après une révision des défi nitions de tâches. Le 
nouveau contrat de travail sera rétroactif au 1er 
janvier 2013.

« Nous sommes restés à l’intérieur du 

cadre budgétaire qu’on s’était fi xé en début de 
négociations », a mentionné le maire, souli-
gnant qu’il ne reste seulement qu’à fi naliser les 
ententes avec les cadres et les pompiers d’ici les 
vacances d’été.

vidanGes GraTUiTes des eaUX Usées 
PoUr les vr
Par ailleurs, le conseil municipal a aussi adopté 
le 12 mai une résolution qui déclare la gratuité 
du service de vidange des eaux usées pour tous 
les véhicules récréatifs (VR) qui transitent par 

la municipalité. Le 
poste de vidange est 
situé au 1, chemin 
de la Grande-Ligne, 
à côté du poste de 
pompage, et il est 
accessible du 1er mai 
au 31 octobre. 

A u p a r a v a n t , 
des frais de 25 $ 
étaient exigés pour 
la location d’une clé 
permettant d’ouvrir 
la barrière du poste 

de vidange. En rendant ce service gratuit, la 
municipalité veut s’assurer que les gens ne vont 
pas vider leurs eaux usées dans des endroits 
inappropriés, a expliqué le maire. Cette mesure 
devrait aussi attirer de nouveaux clients pour 
les commerces de la municipalité, a-t-il noté.

Toutefois, les conseillers d’opposition ont 
voté contre cette résolution, estimant que le 

service ne doit pas être accessible gratuitement 
à l’ensemble de la population du Québec, mais 
seulement aux citoyens. « Vous êtes en train 
de me dire que les campeurs qui vont venir 
ici de passage, et qui vont dépenser quelques 
dollars en café et en hamburgers,  vont pou-
voir venir nous déverser leurs excréments sans 
frais dans nos étangs et c’est nous qui allons 
devoir payer pour les entretenir ? », a lancé le 
conseiller Claude Lebel. Plusieurs citoyens ont 
également exprimé des réserves devant cette 
annonce, jugeant que la grande accessibilité 

du service fera augmenter les coûts de traite-
ment des eaux usées, assumés  par l’ensemble 
des contribuables.

Sans pouvoir donner de chiffres précis sur 
les coûts du service, le maire a indiqué que le 
poste de vidange a bénéfi cié à 30 personnes 
l’année dernière. Avec la gratuité, la munici-
palité estime que l’utilisation va doubler à 60.

« La raison pour laquelle nous avions ins-
tallé [ce poste de vidange], c’est pour protéger 
l’environnement. Sinon, les gens se déversaient 
partout, dans les fossés, etc. Ce sont des 
choses qui se font. Donc, je pense que le coût 
n’est pas trop élevé pour pouvoir sauvegarder 
la nature », a tenu à souligner la conseillère 
Marie-Ève D’Ascola.

59, 1e Avenue, Stoneham | 418-912-8488

Pub Jackie Dunn
RESTAURANT

Le charme de l’Irlande au cœur de Stoneham

festival du

homard

Heures d’ouverture:
Lundi au vendredi
7 h à 17 h 30
Samedi
8 h à 17 h

La nouvelle convention collective signée

stoneham s’entend pour cinq ans avec ses employés
Le conseil municipal de Stoneham-et-Tewkesbury a autorisé la ratifi cation d’une nouvelle convention 

collective avec les employés municipaux, qui sera valide pour une période de cinq ans, a-t-on appris 

lors de la séance régulière du 12 mai.

Conseil du 12 mai dernier à stoneham-et-Tewkesbury.
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aCtUaLitÉ
Par Philippe Brassard

 philippe@leseditionsprime.ca
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U N  S E U L  T R A I T E M E N T  !

c l i n i q u e s d e r m a m e d . c o m

Nathalie Fournier
Co-propriétaire de Dermamed

Résidente de Lac-Beauport

815 boul Lebourgneuf, local 105,  Québec
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La photographie peut être divisée en trois 
variables : la lumière, la technique et la 
composition. Un des gros défis en pho-

tographie d’été est, ironiquement, la lumière. 
Le puissant soleil, bien que réconfortant, est 
un défi pour les photographes. Il est si puissant 
et si haut dans le ciel qu’il crée des 
ombres franches, sévères et foncées, 
évidemment à très haut contraste 
avec les endroits ensoleillés. Ceci 
est parfait pour de la photographie 
de sujets arides comme pour mon-
trer l’effort ou la difficulté, mais la 
douceur des enfants et des vacances 
ne devraient pas être arides!

Notre œil s’ajuste bien aux 
contrastes intenses, mais une 
caméra ne capture qu’un moment. 
Si les parties ensoleillées ont 
de belles couleurs, les parties 
ombragées en revanche seront 

complètement noires. Au contraire, si les 
parties ombragées sont belles et colorées, les 
sections ensoleillées seront délavées, le ciel y 
sera blanc au lieu d’être bleu. Ici, la photo du 
jeune homme dans la mer représente bien cette 
situation.

Dans une composition où les ombres noires 
ajoutent à l’histoire, ou simplement s’il n’y a 
pas de zones ombragées comme dans un pay-
sage de plage, le soleil de midi peut faire de 
très belles photos. En général, il faut chercher 
à adoucir les ombres qui pourraient être pré-

sentes, par exemple sous les yeux du sujet. En ce 
sens, la lumière matinale ou de fin de journée 
est beaucoup plus douce, diffuse et indirecte, 
ce qui rend les images plus apaisantes, les tons 
et les couleurs plus riches.

Il ne faut pas oublier que le puissant soleil 
est aveuglant et qu’en ce sens il « blanchit » les 
couleurs, les rend moins vives, une autre raison 
de favoriser le matin ou la fin de journée.

Si par contre le sujet est à l’ombre, alors il 
peut être profitable que toute la composition 
soit à l’ombre. Alors toute la lumière est dif-

fuse, pas d’endroits trop foncés ou 
trop éclairés, et ceci rend bonne 
justice au sujet, même pour des 
portraits, comme le montre ici la 
photo des deux enfants.

Des trois éléments en photo-
graphie, lumière, technique et 
composition, la lumière joue un rôle 
d’avant-scène sur l’image finale et les 
quelques précautions mentionnées 
ci-haut devraient vous aider. Dans 
une prochaine chronique, je vous 
parlerai de deux techniques pour 
mieux exploiter le puissant soleil de 
midi. Sur ce, bonne photographie.

Immortalisez vos meilleurs moments

Trucs et astuces pour vos photos estivales
L’été, c’est la chaleur, le soleil, les enfants qui jouent dehors, les vacances. Qui dit vacances dit aussi 

souvenirs précieux et moments magiques, moments que l’on peut immortaliser avec notre caméra. 

Voici donc quelques trucs et conseils pour profiter, photographiquement parlant, au maximum de 

votre été.

PhotograPhie
Par Francis Audet,National Géographic OnLine Contributor 

 www.FrancisAudet.com 

Choisir l’angle adéquat lors d’un soleil ardent.
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Profiter de l’ombre pour une lumière diffuse.
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Par Malory Lepage
malory@leseditionsprime.ca

Au départ, M. Corriveau avait des 
attentes bien modestes : « Je me disais 
que si j’avais trois clients le premier 

mois, je serais content ». En seulement deux 
semaines, 27 personnes étaient déjà inscrites 
au cours d’introduction, afi n de faire le grand 
saut dans la discipline. « La réponse des gens 
est extraordinaire ! », déclare-t-il.

oBJeCTiF : le déPasseMenT de soi
Le CrossFit, c’est une compétition contre soi-
même. Le temps de chaque performance indi-
viduelle est calculé. Ensuite, après une période 
défi nie, on sort les anciens scores, afi n de consta-
ter le chemin parcouru. « C’est ce qui fait que ça 
marche. L’équation est simple : si tu ne bats pas 
ton temps, il n’y a pas d’amélioration », explique-
t-il. Il est donc facile de quantifi er ses progrès. 

Le centre offre différents cours adaptés 
aux débutants et aux plus avancés, de sorte que 
tout le monde y trouve son compte. Chacun 
peut y aller à son propre rythme, mais l’effet de 
cohorte assure un dépassement de soi constant. 
La formule de groupe semi-privé fait en sorte 
que la motivation est plus facile à conserver. 
De plus, CrossFit Lac-Beauport propose 

un encadrement sécuritaire et stimulant à 
ses clients. Avec ses entraineurs certifi és, les 
risques de blessures sont minimisés, puisque 
les mouvements sont bien enseignés à la base. 
Si le sport vous intéresse, mais que vous êtes 
hésitant, sachez que le centre offre quatre 
cours d’introduction gratuits pour ses nou-
veaux clients. C’est une bonne façon de savoir 
si le sport vous convient, et qui sait, de vous 
découvrir une nouvelle passion !

le Plaisir d’enseiGner aUX aUTres
Mordu d’activité physique, M. Corriveau s’entraine 
depuis plusieurs années. À son travail, sa discipline 
intriguait ses collègues : « Ils me demandaient des 
conseils, par exemple comment effectuer certains 
mouvements ». C’est ainsi que, à sa surprise, il 
devint le coach « par défaut » de ses collègues. Il 
réalisa, par le fait même, qu’il retirait beaucoup de 
plaisir à enseigner l’entrainement aux autres.

À son avis, le CrossFit n’est pas qu’une 
tendance, « c’est une véritable révolution dans 
le monde du conditionnement physique ». En 
regardant toute l’effervescence sur le sujet, 
comme les CrossFit Games et les émissions 
spécialisées sur le sujet à la télévision, il fait nul 
doute que ce sport a fait sa place dans la cour des 
grands. Et, avec l’initiative de M.Corriveau, il 
est désormais accessible à toute la communauté !

CrossFit Lac-Beauport, la nouvelle 
destination pour se surpasser

la fièvre du CrossFit 
envahit le lac !
Lorsque Mathieu Corriveau emménagea avec sa famille à 

Lac-Beauport, il y a deux ans, l’idée d’ouvrir une salle de CrossFit 

germa dans son esprit. Il réalisa rapidement que les conditions 

étaient idéales : « Le projet me trottait dans la tête depuis un 

moment. J’étais au courant que le local était disponible, et je 

savais que ça rejoindrait les gens d’ici ». Le 12 mai dernier, le centre 

a ouvert ses portes, au grand bonheur des Lac-Beauportois.

M. Corriveau pose en compagnie de sa conjointe, Pénélope daigle, ainsi que de leurs trois enfants, élliot, 
Justin et le petit victor.
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5 Paires de billets  pour le Festival d’éte de Qc 
5 Passes familiales pour Expo Qc     
10 Cartes-cadeaux restaurant de 100 $ 
4 Billets de saison de ski  
5 Enregistreurs numériques HD (#8642)  
1 Crédit voyage de 5 000 $     

418.849.7125  
www.ccapcable.com | www.ccap.tv   

Pour participer, 
aimez la page Facebook de la CCAP et de 

CCAP.Tv,  
inscrivez-vous sur www.ccapcable.com et 

complétez un coupon de participation lors de la 
Journée porte ouverte du 6 septembre prochain. 

La CCAP a

et c’est nous qui donnons les 

Pour participer, 

Au total plus de 11 000 $ en prix!

et c’est nous qui donnons leset c’est nous qui donnons leset c’est nous qui donnons leset c’est nous qui donnons leset c’est nous qui donnons leset c’est nous qui donnons les

CADEAUX!

Les règlements du concours sont disponibles sur www.ccapcable.com. Certaines conditions 
s’appliquent. Concours réservé uniquement aux membres de la CCAP.

Les règlements du concours sont disponibles sur www.ccapcable.com. Certaines conditions Les règlements du concours sont disponibles sur www.ccapcable.com. Certaines conditions Les règlements du concours sont disponibles sur www.ccapcable.com. Certaines conditions 
s’appliquent. Concours réservé uniquement aux membres de la CCAP.s’appliquent. Concours réservé uniquement aux membres de la CCAP.s’appliquent. Concours réservé uniquement aux membres de la CCAP.

Tirage à tous les mois de juillet à novembre !

5 Paires de billets  pour le Festival d’éte de Qc 5 Paires de billets  pour le Festival d’éte de Qc 5 Paires de billets  pour le Festival d’éte de Qc 5 Paires de billets  pour le Festival d’éte de Qc 
5 Passes familiales pour Expo Qc     5 Passes familiales pour Expo Qc     

 30 CADEAUX À GAGNER: 
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Lors de ses études en récréologie à l’Uni-
versité d’Ottawa, M. Savard s’est inté-
ressé à l’aspect d’aménagement d’équipe-

ment récréatif en milieu naturel. Cette expertise 
l’amena ensuite à devenir directeur du camp spé-
cialisé du Patro Roc-Amadour, à Limoilou. Ses 
connaissances dans le domaine ont fait en sorte 
qu’on lui offrit le poste de directeur à Cité Joie, 
en 1978. Croyant seulement remplacer pendant 
un an, il ne se doutait guère que c’était en réalité 
le début d’une belle aventure de toute une vie. Sa 
conjointe, Mme Sylvie Boulette, embarqua elle 
aussi dans le projet. Trente-six ans plus tard, ils 
travaillent toujours de pair, avec la même vision 
qu’au départ : celle de constamment rendre l’en-
droit meilleur pour ses usagers.

Ce qui l’anime dans son travail est de pouvoir 
faire une différence dans la vie des personnes 

handicapées, ainsi que dans celle de leurs 
familles. En joignant cela à un milieu naturel où 
les activités en plein air sont au cœur du quoti-
dien, M. Savard est conquis. « En regardant de 
plus près, j’ai découvert qu’en disposant des équi-
pements nécessaires, ces perosnnes pouvaient 
pratiquer une foule d’activités », explique-t-il. Il 
a ainsi travaillé, au fi l des années, à améliorer 
l’accessibilité de l’endroit. Afi n de satisfaire les 
exigences des familles et d’entretenir une rela-
tion de confi ance avec eux, M. Savard a toujours 
veillé à ce que tout soit impeccable, tant du côté 
des services que des lieux. 

Puisque le poste de directeur implique de 
résider sur le terrain du centre, M. Savard et 
sa conjointe ont élevé leurs trois enfants dans 
ce contexte, qu’il décrit comme « extrêmement 
enrichissant ». En grandissant, ils ont tous 

travaillé pour l’organisme et 
l’un d’entre eux y est toujours 
aujourd’hui. Il défi nit sa 
clientèle comme des gens très 
attachants, qui transmettent 
le bonheur. « Ils sont toujours 
contents de ce que l’on fait pour 
eux, je trouve ça extraordi-
naire », affi rme-t-il.

Un enGaGeMenT 
réCoMPensé
Son travail l’amène naturel-
lement à s’impliquer au sein 
de la communauté et de divers 
regroupements. M. Savard et 
son équipe ont d’ailleurs brillé 
lors de la première édition 
du Gala Reconnaissance Les 

Étoiles de la Jacques-Cartier, le mois der-
nier. En effet, Cité Joie s’est mérité le titre de 
l’organisme sans but lucratif de l’année. De 
son côté, M. Savard a remporté les prix de la 
personnalité d’affaires et – à sa grande sur-
prise – de la personnalité masculine de l’année. 

Très heureux de ces distinctions, il les attribue 
également à l’ensemble de la corporation. Ces 
récompenses représentent donc le couronne-
ment des efforts d’une équipe dévouée, dirigée 
par un homme d’une passion et d’une généro-
sité exemplaires.

Photo: Allison Van Rassel

fus ion  saveur  &  f ra îcheur

LA CHARLEVOISIENNE
créée par David Forbes

de l’hôtel La Ferme.

Courge butternut grillée,
pleurotes marinées, échalotes, 

fromage 1608 et jambon bio de Charlevoix

CET ÉTÉ, 
VOTRE PIZZA 
MI-CUITE 
SE TERMINERA 
SUR VOTRE BBQ

Photo: Allison Van Rassel

LA CHARLEVOISIENNE
créée par David Forbes

de l’hôtel La Ferme.

Courge butternut grillée,
pleurotes marinées, échalotes, 

fromage 1608 et jambon bio de Charlevoix

LA CHARLEVOISIENNELA CHARLEVOISIENNE

NOUVEAU

Générosité, dévouement et passion

M. denis savard, pilier de Cité Joie
Entièrement dévoué à l’organisme depuis plus de 35 ans, dire que 

M. Savard travaille pour Cité Joie serait un euphémisme. Guidé par 

le souci du bien-être de sa clientèle et du soutien de leurs familles, 

sa générosité se refl ète dans toutes les sphères de la corporation. 

Le Lac-Beauportois est devenu une référence dans la région, tant 

pour sa persévérance lors des moments diffi ciles que pour ses 

engagements dans la communauté. Chose certaine, une carrière 

telle que la sienne n’est pas qu’un boulot : c’est une véritable 

vocation.

les installations de l’organisme se trouvant en pleine nature, 
M. savard se considère chanceux de pouvoir offrir un si beau milieu 
à sa clientèle.
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PerSoNNaLitÉ DU MoiS
Par Malory Lepage

malory@leseditionsprime.ca
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35 GAGNANTS
EN BOURSES D’ENCOURAGEMENT JEUNESSE
50 000 $ 

HONORÉS PAR LA CAISSE POPULAIRE 
DESJARDINS DE CHARLESBOURG

Caisse populaire
de Charlesbourg

Mme KIM LAMARRE, MÉDAILLÉE OLyMPIqUE  
DE SOTCHI 2014, PARMI NOS GAGNANTS!
Mme Kim Lamarre est entourée de Mme Francyne Gagnon, directrice 
générale, M. Raymond Gouge, président et de M. Jacques Lagacé, 
secrétaire et président du comité du Fonds d’aide au développement 
du milieu.

CATÉGORIE ARTS 
ET CULTURE
Khayla Fitzpatrick
Catherine Picher

CATÉGORIE ŒUvRES 
HUMANITAIRES
Marie-Pier Cotton-Gagnon
Émile Jacques

CATÉGORIE LOISIRS ET SPORTS
Marie-Pier Arseneault                    
Mathieu Arseneault                          
Émile Bergeron
Sarah Cauchon
Camille Desautels
Mats Desautels  
Mia Desautels
Thomas Desautels
Philippe Giguère
Mélissande Guy
Kimberly Lamarre
Andréeanne Langlois          

Guillaume Larose-Gingras
Mireille Larose-Gingras        
Alexandre Lavoie
Frédérique Lavoie
Thomas Le Borgne
Léa Marcotte-Richardson
Roxanne Morneau-Carrier      
Laurie Plamondon
Guillaume Plante
Pierre-Luc Poulin  
Gabrielle Rousseau                          
Sarah Tessier Hamelin

CATÉGORIE ÉDUCATION
Mélanie Desaulniers-Rioux
Florence Gobeil
Catherine Lambert                  
Rosalie Larivière                          
Jessica Michaud
Naomi Pellerin-Swenne
Christophe Renaud

FÉLICITATIONS à TOUS LES GAGNANTS!

Suivez-nous sur   |  418 626-1146
desjardins.com/caisse-charlesbourg

Le BLogUe À LUCie
Par Lucie Ricard

Blogue : http ://deuxpoidsdeuxmesures.wordpress.com/  ricarreau@ccapcable.com  

AVIS PUBLIC 
Avis public est donné :

QUE lors de sa séance tenue le 20 mai 2014, le Conseil de Ville a adopté les règlements suivants:

•  Règlement no. G-2014-03, intitulé Code d’éthique et de déontologie pour les élus;
•  Règlement no. E-2014-04 , intitulé Règlement sur la restauration de la bande riveraine du lac Delage;
•  Règlement no. F-2014-05, décrétant un programme de subvention pour l’acquisition d’une maison neuve.

Toute personne intéressée peut prendre connaissance de ces règlements au bureau municipal, du lundi au jeudi 
inclusivement entre 13 h et 17 h.

Donné ce trentième jour de mai 2014.
Guylaine Thibault, directrice générale et secrétaire-trésorière

J’ai, comme bien des gens, la phobie 
du poil noir incongru trouvé entre 
les draps d’un lit d’hôtel ou dans 

une baignoire du même endroit. J’ai le dégout 
de celui, inconnu, trouvé dans un plat « mai-
son » acheté en grande surface ou découvert 
dans une assiette lors d’un brunch. J’ai, comme 
vous, l’horreur de celui que je sais ne pas m’ap-
partenir que je sors discrètement de ma bouche 
lors d’un repas au resto. Ça, ce sont les poils qui 
m’hérissent. Mais il y en a qui m’attendrissent; 
ceux qui ont repoussé, tout doucement, sur le 
crâne de ma puce après des mois et des mois 
de chimiothérapie et de radiothérapie quand 
son cancer a enfi n laissé la place à sa pilosité. 
Il y a aussi celui qui a poussé d’environ 10 cm, 
dans les cils de son œil droit, et que le docteur 
a qualifi é de cellule capillaire qui s’est trompée 
de chemin. Il y a également celui, sur la tête 
rasée et grisonnante de mon mari, qui s’obs-
tine à toujours revenir plus vite, plus fringant 
et plus noir que tous les autres et que toute la 
famille aime taponner à son grand dam à lui, 
qui aimerait bien qu’on ne puisse pas parler de 
sa toison, comme ça, au singulier. Il y a, enfi n, 
ceux incroyablement doux, blonds et super 
discrets, logés sous le nez de mon fi ls, et qui le 
rendent si heureux à contre-jour.

Mais ces jours-ci, je me retrouve en pleine 
période à faire dresser les poils sur le corps... 
On dirait que c’est LE sujet à la mode chez 
nous. D’abord, j’ai une ado-fi lle qui en a trop, 
partout, tout le temps, alimentés à grands coups 
d’hormones de croissance. J’ai un fi ls qui entre 

en puberté et qui scrute les rares siens à la loupe, 
100 fois par jour, tentant de nous convaincre 
qu’ils ont poussé ou qu’ils sont apparus ou qu’ils 
sont plus foncés, une vision qu’apparemment on 
ne sait pas partager. J’ai un mari qui, comme 
le dit ma mère, « était parti pour être un ours 
et le bon Dieu a changé d’avis en chemin»... qui 
est terriblement poilu partout, les jambes, les 
cuisses, le dos (oooohhh...le dos !), la poitrine, 
les bras, le cou et la barbe, épaisse, drue, à la 
repousse trop rapide et incroyablement visible 
comparée à son crâne dégarni, qui impose sa 
nudité au sommet de ce chum qui trouve très 
injuste que le bon Dieu en question ait décidé de 
stopper sa création d’ours rendu à la tête. Enfi n, 
il y a moi, moi qui ai toujours eu une chevelure 
abondante, indomptable, frisée, lourde, telle-
ment épaisse que je ne compte plus les soupirs 
de coiffeurs entendus à travers le temps, déso-
rientés face à cette abondance indisciplinable. 
Cette chevelure, j’en faisais ma signature, ma 
marque de commerce, j’avais appris à l’aimer. 
Puis, depuis quelque temps, elle s’amincit, s’as-
sagit, se disperse et se colle de plus en plus à son 
cuir de moins en moins chevelu. En même temps, 
des poils indésirables et sournois se manifestent 
régulièrement sur mon menton ou dans mon 
cou, apparaissant subitement noirs, solides et 
droits, certains se regroupant même sous mon 
nez, créant une formation velue qui m’a récem-
ment donné droit à un moment très tendre avec 
mon fi ls qui, lors d’un câlin tout doux, m’a 
caressé le dessous de nez en me disant «  hé que 
j’ai hâte, moi aussi, d’avoir une moustache ! » 

Une relation ambivalente!

histoire de poils...
On ne parle que rarement ou même jamais de ce sujet assez 

personnel, et pourtant il est universel. On y fait face au quotidien 

et personne n’a la même expérience avec ceux-ci. Moi et les poils, 

on a une relation amour-haine plutôt unique.
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En effet, si votre chien tire en portant 
un collier plat, un collier étrangleur 
ou même un harnais dont l’attache se 

situe au dos, il est grandement stimulé à tirer 
de plus en plus. C’est le réfl exe d’opposition 
qui le fait se comporter ainsi. Le réfl exe d’op-
position a été découvert par Ivan P. Pavlov 
en 1927. Celui-là même qui a découvert le 
conditionnement classique. À l’époque, on 

l’appelait le «réfl exe de liberté» ou le «free-
dom refl ex». Selon lui, un chien ne peut tout 
simplement pas rester par lui-même immo-
bile même s’il en est contraint.

Observez bien votre chien en laisse : dès 
que vous appliquez une pression arrière 
sur la laisse, le chien réagit en sens inverse. 
C’est un réfl exe chez lui, donc instinctif. Ceci 
provient de l’instinct de survie chez le chien. 
La tension amènera le chien vers un mode de 
combat ou de fuite, dans le but de sauver sa 
vie. Si vous désirez amener de force un chien 
dans une direction, il sera porté à fi ger, recu-
ler ou se débattre.  

Avec le temps, passant de chiot à adulte, 
le chien devient excellent dans cette résis-
tance.  En plus, certains guides récom-
pensent le chien qui tire en le laissant tirer et 
aller vers ce qu’il veut atteindre (le derrière 
d’un autre chien, une personne qui lui parle 
etc…). Ultimement, ces chiens apprennent 
que la liberté vient en tirant et ne connaissent 
jamais l’agréable sensation de marcher sans 
tension au cou.

Alors que faire pour faire cesser ce 
manège? Abandonnez tous les colliers plats, 
colliers étrangleurs, colliers à pics (qui en 
plus le font souffrir) et le harnais dont l’at-
tache est au dos, pour un harnais attaché 
sur le devant de son poitrail. Pourquoi un 
harnais attaché sur le devant? Parce qu’il 
vous permet d’utiliser le centre de gravité 
du chien (son poitrail) pour le faire pivoter 

rapidement quand il tire. Contrecarrant ainsi 
le réfl exe d’opposition en le transformant en 

force pour le faire pivoter vers vous, au lieu de 
stimuler le chien à aller de l’avant.

Ce n’est pas magique, c’est mécanique! 
Lorsque votre chien aura pivoté quelques fois, 
il cessera de tirer, et le réfl exe d’opposition 
disparaitra.

Il y a plusieurs harnais de ce type sur le 
marché (Easy Walk, Freedom Harness et le 
harnais québécois FIDÈLE) qui vous per-
mettent donc d’utiliser la mécanique pour 
avoir une belle marche au pied, confortable 
pour vous et votre chien.

Cessez de faire du traineau avec « pitou » !

Utilisez un outil adéquat pour donner 
un meilleur signal à votre chien
Vous êtes l’heureux guide d’un nouveau chiot et vous êtes excité 

à l’idée de faire des promenades quotidiennes avec lui. Mais ces 

randonnées s’avèrent diffi ciles car votre chien tire de plus en plus 

sur sa laisse. Vous avez beau tirer, et ce, de plus en plus fort, mais 

«pitou» de son côté, s’acharne à vouloir vous faire faire du ski sur 

la chaussée! Saviez-vous que cela n’est pas une faute intention-

nelle de votre chien? Et que sa constitution neurologique l’amène 

à tirer sur sa laisse en marchant avec certains outils de marche 

placés sur sa gorge?

Un bon modèle de harnais.
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FiDÈLe CoMPagNoN
Danielle Gauthier de Varennes • éducateur et comportementaliste 

 www.fidelecanin.com info@fidelecanin.com

MENU PRINTEMPS 2014
LA COLLECTION TEMARI 990, boulevard du Lac, G2M 0C9

T. : 418.849.9020

SUSHI SHOP LAC-BEAUPORT

Inspirée de l’art japonais et traditionnel des Temari (te = main; mari = balle), Sushi Shop vous 
présente la collection TEMARI. Utilisant un procédé minutieux, les Temari sont préparés avec des 
ingrédients distinctifs, donnant à chacun des cinq Temari son caractère unique.
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Par Malory Lepage 
malory@leseditionsprime.ca

Adolescent, M. Dignard était déjà 
passionné de snowboard. À 17 ans, 
le Lac-Beauportois décida de tout 

quitter pour participer à de grandes compéti-
tions, dans l’Ouest canadien. C’est à ce même 
moment qu’il commença à travailler pour les 
grandes marques de son sport favori. Lorsqu’il 
revint au bercail, cinq ans plus tard, il conti-
nua à représenter ces compagnies pendant plus 

d’une décennie, jusqu’à ce qu’il y ait un fort 
ralentissement des ventes dans le domaine. 
C’est à ce moment, en 2011, qu’il choisit de 
relever un nouveau défi  : celui de laisser parler 
sa créativité sur des toiles. Quelques années 
auparavant, il avait exprimé son côté peintre 
sur une toile en vinyle : « J’en avais une dans ma 

fenêtre, je la trouvais laide. J’avais des restes 
de peinture et je me suis mis à en «garrocher» 
dessus ». Il ne se doutait pas alors qu’il conce-
vait la première empreinte de sa future passion.

la FUsion de deUX Univers
Le père de famille soutient que l’« on ne devient 
pas artiste, on l’est, c’est tout ». Il se défi nit 
comme le « bizarre du coin », qui aime dan-
ser et laisser libre cours à son imagination. 
Contrairement à ce que certains peuvent 
croire, le monde de la planche à neige est un 
milieu très artistique. En tant que représen-
tant, il avait un rôle à jouer dans la disposi-
tion des images graphiques lors de différents 
évènements. « Lorsqu’on montait des salles 
d’expositions, on créait des pièces funky, afi n 
de donner une saveur à la marque », explique-
t-il. Il y a donc bel et bien un lien entre son 
travail dans les ventes et sa carrière de peintre ! 
En outre, il affi rme qu’il n’est pas rare de voir 
des snowboarders créer des œuvres artistiques.

Le Lac-Beauportois s’inspire d’ailleurs de 
ce milieu et cela se refl ète dans ses toiles. Il ne 
se défi nit toutefois pas selon un style en parti-
culier : lorsqu’il peint, il laisse son instinct le 
guider. « Je suis un gars qui gère sa vie de façon 
artistique et qui peint », lance-t-il simplement. 
Cela n’empêche pas ses œuvres, que l’on peut 
voir aux Galeries Beauchamp, de connaitre 
un franc succès. Récemment, il a renoué avec 
la représentation d’équipement de sport, qu’il 
combine avec son amour pour la peinture. « Ça 
boucle bien la boucle ! », s’exclame-t-il. Qui sait ? 
Peut-être verrons-nous un jour des designs de 
planches à neige signées Nick Dignard…

Qui a dit qu’une familiale devait 

ÊTRE SAGE?

VOLVO DE QUÉBEC  2230, rue Cyrille-Duquet Québec 418 682-1112 www.volvodequebec.com

VOICI LA TOUTE NOUVELLE
FAFAF MILIALE SPORT VOLVLVL O V60 2015

Que vous rouliez en pleine ville ou en pleine campagne,
ce véhicule métamorphose complètement le concept
de la familiale. Avec son profil aérodynamique, un moteur
qui vous transportera et les caractéristiques de sécurité 
primées de Volvo qui voient aussi bien au bien-être
du véhicule qu’à celui de ses passagers, la nouvelle V60 
vous permettra de laisser la routine loin derrière.

FAFAF ITES-EN L’L’L ESSAI DÈS AUJOURD’HUI.

©2014 La Compagnie des Automobiles Volvo du Canada. Pensez toujours à boucler votre ceinture de sécurité. Visitez le site volvocars.ca.

Quelque part entre snowboard et art

nick dignard, de 
représentant à peintre
Vous connaissez ces toiles de vinyle blanches que l’on installe dans 

les fenêtres ? Pour la majorité d’entre nous, elles servent à bloquer 

la lumière lorsque l’on veut dormir. Pour Nicolas Dignard, ce fut 

littéralement l’élément déclencheur de sa créativité. Comment une 

simple toile déroulante peut-elle avoir transformé ce représentant 

d’équipement de planche à neige en artiste peintre ? C’est ce que 

vous découvrirez dans les lignes qui suivent…

Comme il existe autant de perceptions de l’art que de regards qui s’y intéressent, M. dignard a sa propre 
façon de contempler les œuvres : « J’aime m’interroger en regardant les toiles. Je m’intéresse aux choses 
plus edgy, que la plupart des gens n’aiment pas vraiment ».
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Notre invité mystère à la 

chronique «Qui est-ce?» 

est nul autre que 

M. Jean Barbeau du bureau 

de poste de Lac-Beauport.

QUi eSt-Ce ?
M

AL
OR

Y 
LE

PA
GE
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Construisez  
pour l’été 2014

GRANDS ESPACES  
ET RÉSIDENCES  
DE PRESTIGE

terrAins À VenDre
30 000 À 97 000 Pi2

L
  46 
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D 
e 

418 780-0888418 844-3334

LATITUDE46.CA 
418 653-4455 poste 2888

PROMOTEUR CONSTRUCTEURS

Par Geneviève Décarie
genevie10@hotmail.com

Pascale Picard l’admet d’emblée, elle est 
fi ère de son dernier album : « on s’im-
plique toujours tellement émotivement 

dans un projet comme cela. J’ai voulu faire un 
album qui me ressemble, qui semble être une 
photographie d’une période de ma vie ». 

L’artiste s’est aussi permis d’explorer de 
nouveaux instruments tels que la basse et le 
piano. Pour celle qui ne se considère pas comme 
une spécialiste d’un instrument en particulier, 
il ne s’agissait pas d’une idée préméditée lors de 
l’élaboration de l’albuM. «  C’était par hasard ; 
je me suis acheté une basse dernièrement et en 
ce qui concerne le piano, c’était des essais qui 
fi nalement ont été gardés. Ça m’a permis de me 
sortir de ma zone de confort », avoue-t-elle. 

noUvelle éQUiPe
Pascale Picard s’est entourée d’anciens 
membres du groupe pour ce dernier 

albuM. Philippe Morissette a donc repris la 
basse, Marc Chartrain est à la batterie et Sté-
phane Rancourt en a été le réalisateur. Ce der-
nier avait déjà participé à la préproduction du premier albuM.  « C’est toujours un plaisir de 

faire de la musique, mais en plus c’était dans un 
beau contexte », explique Pascale Picard. Au 
total, près de deux ans auront été nécessaires 
à l’élaboration de All Things Pass. «  Pour le 
gros de l’enregistrement, nous sommes allés 12 
ou 13 jours dans un studio d’enregistrement 
à Saint-Zénon à faire de la musique 14 heures 
par jour. C’est un sentiment incroyable de ne 
vivre que pour la musique pendant tout ce 
temps », ajoute-t-elle.

sPeCTaCles à venir
Plusieurs dates sont prévues cet été et la tour-
née offi cielle débutera cet automne. Il faudra 
cependant attendre quelques semaines avant de 
voir les dates se confi rmer. 

Pour la chanteuse, qui a commencé à jouer 
de la musique à l’Archibald du Lac-Beauport et 
au restaurant Les frères Toc, ce dernier albuM 
est un excellent investissement à faire : « C’est à 
peu près le même prix qu’un trio chez Ashton, 
mais ça dure plus longtemps et ça procure plus 
de plaisir », lance-t-elle en riant. 

All Things Pass 

Pascale Picard sort un nouvel 
album haut en émotions
Le dernier album de la Québécoise Pascale Picard est sorti le 

8 avril dernier. Sur All Thing Pass, la chanteuse, qui a commencé 

sa carrière au Lac-Beauport, se veut le plus sincère possible.

« Mon dernier album est à peu près le même prix qu’un trio chez ashton, mais ça dure plus longtemps et 
ça procure plus de plaisir».
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all Thing Pass.
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Par Geneviève Décarie
genevie10@hotmail.com

Deux parcours seront disponibles de 
10 h à 15 h soit un plus léger de 4 km 
dans un sentier traditionnel et une 

course de 3,3 km qui comportera 880 m d’as-
cension à même les pistes de ski. Deux instru-
ments de mesure détermineront les gagnants,  
soit le plus grand nombre de répétitions et 
le meilleur temps d’ascension. « On voulait 
que les gens viennent se challenger et qu’ils 
puissent dire : J’ai surmonté le défi  et je suis un 
titan de la montagne ! », affi rme Bruno Salvail, 
directeur de compte, événement et relations 
publiques chez STAF Agence Événementiel. 

Pour ceux qui sont 
moins compétitifs, il est 
également possible de 
faire les parcours à la 
marche ou de profi ter de 
l’animation et des jeux 
gonfl ables mis à la dis-
position des familles. Il 
n’y a aucune limite d’âge 
pour participer à cette 
course, l’important pour 

les organisateurs c’est que l’événement soit 
familial et rassembleur. 

sanTé eT Plein air en FaMille
Le choix d’une telle activité s’est fait tout 
naturellement. Pour Catherine Bernier, 
responsable des communications au CAABC, 
réunir toute la famille était la priorité : «  On 
voulait une activité qui réunirait tout le 
monde, parce que notre organisation réunit 
toutes les générations », explique-t-elle. Évi-
demment, papa, maman et les enfants seront 
gâtés. Dans la journée, des jeux gonfl ables 
et de l’animation seront au menu pour ceux 
qui ne désirent pas compétitionner, et après 
la remise des médailles, il y aura un 4 à 6 où 

musique, petites bouchées et consommation 
seront au menu. 

« Le centre d’aide et d’action bénévole 
est un organisme qui a besoin de se faire 
connaitre et il cherchait une activité qui lui 
permettrait de se fi nancer, et surtout qui 
pourrait être répétée chaque année. Puisque 
la grande tendance actuelle est à la santé et au 
plein air, on s’est dit « quoi de mieux qu’une 
course ? », renchérit Bruno Salvail.

Et si la pluie se met de la partie? Les orga-
nisateurs soutiennent que ce ne sera qu’un défi  
supplémentaire et que l’activité se poursuivra. 

QU’esT-Ce QUe le CaaBC?
Le centre d’aide et d’action bénévole est 

un organisme sans but 
lucratif issu de la Maison 
du bénévolat de Charles-
bourg, qui a commencé 
ses activités en juillet 
1992. Il a pour objectif de 
promouvoir et encadrer 
l’action bénévole dans la 
communauté en offrant 
de la formation, en recru-
tant et e n référant des 

bénévoles dans des organisations offrant des 
services à la population, ainsi que d’offrir des 
services de soutien à domicile à des clientèles 
vulnérables.

Un challenge pour toute la famille

les Titans de la montagne 
Le défi  sportif Les Titans de la montagne envahira les pentes du centre de ski Le Relais le 8 juin 

prochain. Un événement rassembleur et familial qui permettra d’amasser des fonds pour le Centre 

d’aide et d’action bénévole de Charlesbourg (CAABC). 

CE PRINTEMPS,
REDÉCOUVREZ VOTRE PARC NATIONAL

parcsquebec.com/jacquescartier 1 800 665-6527

Photo : Mathieu Dupuis

LE PARC NATIONAL DE LA JACQUES-CARTIER offre une gamme 
diversifiée d’activités : randonnée pédestre, canot, kayak, mini-raft, activités 
de découverte, pique-nique, pêche et bien plus… Planifiez votre visite!

serez-vous un titan de la montagne ?
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du plaisir pour tous les âges.
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Inscriptions
30 $ individuel / 100 $ par équipe 
(maximum de 4 participants) 
http://caabcharlesbourg.org
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Par Malory Lepage
malory@leseditionsprime.ca

Cette année, la série de quatre courses 
Bic Sup One Design est de retour 
au Club Nautique. La compétition 

réunit les adeptes de paddleboard, qui s’af-
frontent sur un parcours de 1 km délimité par 
des bornes gonfl ables. Remise de médailles, 
barbecue et party de plage sont au menu, pour 
une thématique à saveur de surf californien. 
En nouveauté, la journée hawaïenne invite 
toute la famille à enfi ler son collier de fl eurs 
et à venir danser la Zumba sur la plage. « Ça 
va être une grande fête ! On va faire un limbo 
géant et, qui sait, peut-être battre un record ! », 
déclare M. Giguère. Des animations et des jeux 
gonfl ables seront également de la partie.

La Fête nationale est un autre évènement 
à ne pas manquer, le 23 juin au soir. La popu-
lation est invitée à un grand méchoui, pour 
ensuite assister à un spectacle scène ouverte, où 
les talents des jeunes Lac-Beauportois seront 
mis en valeur. Plus tard viendra le traditionnel 
feu de la Saint-Jean, suivi du discours de la mai-
resse et d’un hommage au drapeau fl eurdelisé. 
Le chansonnier Michaël Ouellet enfl ammera 
les planches pour le reste de la soirée, durant 
laquelle vous pourrez profi ter de la plage et de 
son coucher de soleil enchanteur. La journée sui-

vante, une fête familiale sera organisée. Embar-
cations gratuites, activités pour les petits et les 
grands et conte musical vous feront découvrir 
(ou redécouvrir !) les joies de Lac-Beauport. 
À la fi n du mois d’aout, la saison se terminera 
par le party de fermeture, avec son concours de 
châteaux de sable et ses activités sur place. 

Durant tout l’été, des cours certifi és de 
kayak de mer seront donnés par Chinook Aven-
ture. Pour plus d’informations, rendez-vous 
dans l’onglet Kayak de mer au www.chinoo-
kaventure.coM. Des classes de conditionnement 
physique sur paddleboard, communément 
appelées SUP Fitness, auront lieu également. 
Se tenant dans le paysage enchanteur du lac, cet 
entrainement complet, dynamique et stimulant 
sera assuré par les professionnels de Southbird. 
Différents cours sont également offerts par 
l’équipe ; pour en savoir plus, consultez l’onglet 
Stand Up Paddle au www.southbird.com.

Peu importe vos préférences, tout est en 
place au Club nautique pour vous faire vivre 
un été des plus mémorables. De plus, avec 
son accès gratuit pour les résidents, toutes 
les raisons sont bonnes pour aller y passer un 
après-midi en famille. Pour toute question ou 
demande de renseignements, consultez le site 
www.lac-beauport.ca/club_nautique.aspx ou 
contactez Frédéric Giguère au 418 849-7141, 
poste 242.

Dévoilement de la programmation 
estivale 2014

le Club nautique, 
du plaisir pour 
toute la famille !
Le Club nautique lancera sa saison estivale les 14 et 15 juin 

prochains. Pour l’occasion, des jeux gonfl ables et de l’animation 

divertiront la foule, tandis que les embarcations seront mises 

à disposition gratuitement. La programmation 2014 réserve 

une panoplie d’activités, pour tous les gouts. Paddleboard, 

canoë-kayak, journées thématiques et plus vous attendent, 

afi n de profi ter à fond de l’été. Des nouveautés sont également 

à mettre à l’agenda. De quoi plaire à toute la famille !

Frédéric Giguère et Christophe Bilodeau, coordonnateurs au service des loisirs, invitent la population à 
venir profiter des joies du Club nautique.
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DaNS Ma CoUr
Par Catherine Bossé en collaboration avec Diane Gilbert, Candide Villeneuve Paysagiste inc.

Vous pensez à semer? 
Très bonne idée, mais il 
faut respecter quelques 

principes de base. Le sol doit être 
ameubli sur une profondeur de 15 
à 20 cm et il doit être enrichi de 
matières organiques (compost). 
Assurez-vous de mettre les bonnes 
semences au bon endroit : à l’ombre 
ou au soleil. Des variétés spéci-
fi ques sont vendues à cet effet. 
Vérifi ez également leur  résistance. 
Si les conditions de votre sol sont 
trop diffi ciles (terrain escarpé ou 
rocailleux), optez plutôt pour des couvre-sols 
comme nous le verrons plus loin.

Si votre pelouse est déjà existante et que 
vous voulez la rendre écologique, commencez 
par l’herbicyclage. Cette méthode consiste à 
laisser les rognures de tonte au sol qui, en se 
décomposant, augmentent le taux de matières 

organiques. L’aération est une alternative à 
considérer dans le cas où votre sol est trop 
compact. Il s’agit d’utiliser un aérateur 
qui retire des carottes de terre qu’on laisse 
également se décomposer au sol afi n que 
les éléments nutritifs qu’elles contiennent 
y retournent. Le terreautage est une autre 

méthode qui consiste à étaler une fi ne couche 
de compost sur votre pelouse. Quant aux 
engrais, si vous y tenez vraiment, choisis-
sez-les organiques ou naturels.

Même si elle demande moins d’efforts, la 
pelouse écologique nécessite tout de même 
un entretien adéquat qui commence avec une 
bonne hauteur de coupe. En effet, elle devrait 
être d’environ 7,5 cm, surtout en période de 
sécheresse. Comme le gazon prend son éner-
gie dans ses feuilles, s’il est long et dense, ses 
racines seront plus  vigoureuses et moins il y 
aura de mauvaises herbes. Coupez-le réguliè-
rement, une fois par semaine, et de préférence 
à la fi n de la journée. Pendant les périodes de 
canicules : oubliez la tonte! Le gazon subit déjà 
un stress et une coupe trop courte pourrait lui 
être fatale.

L’arrosage est également un des facteurs 
importants pour une belle pelouse en santé. 
Arrosez en profondeur pour favoriser des 

racines profondes. En période de canicule, 
n’arrosez pas plus que nécessaire! La pelouse 
se mettra en dormance. Elle jaunira peut-être 
quelque peu, mais elle s’adaptera et survivra 
malgré tout. 

Il y a des endroits sur votre terrain où il 
est impossible de faire pousser du gazon? 
Capitulez! Utilisez plutôt des couvre-sols. Ils 
ont toutes les qualités requises : ils empêchent 
l’érosion dans les sites escarpés, ne laissent 
aucune place aux mauvaises herbes et leur 
croissance est généralement assez rapide. De 
plus, ils demandent un minimum d’entretien 
et d’engrais et aucun pesticide. Parmi les plus 
connus, on retrouve les variétés suivantes : 
Lamium,  Thymus serpyllum, Vinca minor, 
Sédum rampant et Lysimachia nummularia.

Vous trouverez plusieurs avantages à 
rendre votre pelouse écologique, comme ne 
plus utiliser d’engrais et de pesticides, offrir 
une meilleure résistance à la sécheresse et un 
habitat plus sain pour la faune. En effet, la 
biodiversité permet aux organismes utiles 
et inoffensifs comme les autres plantes, les 
insectes et les vers de terre, d’exister et de créer 
un équilibre. Il suffi t d’abaisser légèrement 
nos standards de qualité pour laisser la nature 
reprendre ses droits. 

Moins d’effort et d’investissement, mais tout aussi beau!

Pour une pelouse écologique et en santé
De nos jours, la pelouse fait partie intégrante d’un bel aménagement paysager. Nombreuses sont les 

personnes qui recherchent à tout prix une apparence parfaite pour leur gazon. Cependant, ce but 

ultime d’avoir un terrain de golf autour de notre domicile nous amène à travailler très fort… parfois, 

trop! Rendre notre pelouse écologique demande moins d’entretien et moins d’investissement pour 

l’achat de produits de toutes sortes. Voici quelques idées pour y parvenir.

Une pelouse écologique.
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DaNS Ma CoUr
Par Louis-Antoine Gagné

Une tendance indéniable qui prend de 
plus en plus d’ampleur est le retour du 
BBQ au charbon de bois. Les ventes 

de ce type de BBQ, qui ne représentaient qu’un 
très faible pourcentage des appareils vendus il 
y a quelques années, représentent aujourd’hui 
plus 33 % des appareils vendus chez BBQ Qué-

bec. Certains consommateurs sont des apôtres 
du charbon et d’autres du gaz. Les premiers 
vous diront que la saveur du charbon de bois 
est inégalable, pendant que les seconds vous 
convaincront de la précision d’un BBQ au gaz. 
À chacun de faire ses choix. Chose certaine, peu 
importe le type d’appareil que vous choisirez, 

les possibilités sont nombreuses et il importe 
de bien déterminer ses besoins. L’éventail de 
prix est assez grand, commençant à quelques 
centaines de dollars. Vous pourrez aussi trou-
ver de petits bijoux à plus de 5000 $. 

Lorsque viendra le temps de choisir votre 
nouveau protégé, voici quelques éléments que 
vous devrez regarder attentivement. En pre-
mier lieu, vérifi ez la qualité de l’assemblage. 

Par exemple, un couvercle trop léger 
ou encore qui semble être légèrement 
instable témoigne sans doute d’une 
piètre qualité des pièces. Un autre 
élément important à vérifi er est la 
qualité de l’acier inoxydable, particu-
lièrement celle de vos grilles. En effet, 
il existe différents types d’acier inoxy-
dable pour la fabrication des BBQ. On 
recherchera un alliage contenant très 
peu de fer, évitant ainsi que nos grilles 
s’oxydent. Un truc simple existe. 
Lorsque vous magasinerez votre 
prochain BBQ, apportez avec vous 
un petit aimant ; si celui-ci est attiré 
par les grilles, c’est que ces dernières 
contiennent du fer ; évitez donc de les 
acheter. Si par contre l’aimant reste 
indifférent à l’approche des grilles, 
c’est un bon choix. Aujourd’hui, les 
produits bien construits sont fabri-
qués à partir d’un acier inoxydable 
désigné comme 304.

Il vous restera à établir, en fonc-
tion de votre budget, la taille et la 

puissance désirées de votre appareil. Il existe 
aussi plusieurs accessoires intégrés qui pour-
ront faire votre bonheur. Une visite chez BBQ 
Québec vous assurera un service de qualité, 
des produits exceptionnels, mais surtout une 
équipe de passionnés qui sauront vous conseil-
ler adéquatement. Comme pour un enfant dans 
un magasin de jouets, une visite chez BBQ 
Québec est inoubliable.

Un magnifique combiné charbon et gaz.
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Les tendances de l’été

la saison du BBQ 
est commencée
La saison du BBQ est défi nitivement commencée, pour votre plus 

grand plaisir. Par contre, votre vieux BBQ, que vous avez acheté 

il y a 10 ans en spécial dans une grande surface, ne convient 

peut-être plus pour l’expert que vous êtes devenu. Ne vous 

sous-estimez pas, les grillades, ça vous connait. Un chef sommeille 

certainement dans chacun de nous. Vous êtes décidé, un nouvel 

appareil ornera votre terrasse et sera votre partenaire pour l’été. 

Il reste maintenant à le trouver. L’Écho s’est rendu chez BBQ 

Québec, le seul magasin spécialisé à Québec, afi n d’en apprendre 

un peu plus sur les nouvelles tendances et sur les produits 

disponibles cet été. 

Les Maîtres du BBQ vous invitent  
à apprendre leurs secrets.

VISITEZ BBQQUEBEC.COM
pour trouver nos boutiques 100% BBQ et différents endroits  
où retrouver nos produits partout au Québec. 

STE-FOY
2661 BLVD du Versant-Nord
T. 1 844-227-1333

BBQ ACCESSOIRES SAUCES & ÉPICES COURS DE BBQ CONSEILS
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En premier lieu, il faut savoir qu’une 
jeune poule vous donnera un œuf par 
jour et qu’une poule âgée de quelques 

années vous donnera de trois à cinq œufs 
par semaine. Donc,  point nécessaire d’avoir 
10 poules pour combler vos besoins. Deux jeunes 
poules devraient suffi re pour les omelettes et les 
crêpes du dimanche. Les poules ne sont pas des 
animaux particulièrement exigeants en soins. 
En effet,  elles se contentent de peu. Idéalement, 
pour garder deux volailles à votre domicile, 
il vous faut un petit bâtiment pour les abriter 
et un espace gazonné et clôturé pour qu’elles 
puissent gambader et s’y nourrir. Comme nous 
vivons près de la forêt, il ne faut pas sous-esti-
mer la capacité de certains prédateurs à venir 
chasser nos précieux oiseaux. 

Concernant leurs besoins, les poules 
doivent avoir accès à de l’eau fraiche et à de 
la moulée de ponte en tout temps. Mention-
nons que vos poules raffoleront de vos résidus 
de légumes lorsque vous cuisinerez.  Elles 
doivent avoir un perchoir pour dormir ainsi 
qu’un couvoir pour pondre. Idéalement, le 
couvoir sera une petite boite, grosse comme 
un ballon, qui sera accessible de l’intérieur 
pour les poules et de l’extérieur pour vous 
pour y cueillir les oeufs. On peut déposer de 
la paille ou de la ripe à l’intérieur pour le 
confort des poules. 

La réglementation municipale concer-
nant les poules diverge d’une municipalité 
à l’autre. À Lac-Beauport, le règlement 390 
nous apprend qu’il est interdit de garder des 
animaux de ferme à l’exception du cheval, et 
ce sur tout le territoire. Il permet par contre 
la garde de deux animaux domestiques de 
chaque espèce. Par exemple, deux chiens et 

deux chats. À Stoneham, la réglementation se 
veut plus permissive. En effet, dans certaines 
zones plus rurales, le règlement permet de 
garder une dizaine de poules moyennant une 
superfi cie de terrain de 4000 m2. 

Dans les dernières années, plusieurs muni-
cipalités ont modifi é leur réglementation 
pour permettre aux citoyens d’avoir quelques 

poules. Ces changements s’inscrivent très bien 
dans la tendance d’achat local et de « slow 
food ». Rappelez-vous l’importance de pré-

server un bon voisinage en entretenant bien 
vos installations afi n d’éliminer les mauvaises 
odeurs. 

© Audi Canada, 2014. * Offre de location ou d’achat d’une durée 
limitée disponible par Audi Finance sur approbation de crédit  
sur les modèles A3 1.8 TFSI 2015 à partir d’un pdsf 31 100 $ et  
A3 2.0 TFSI quattro à partir d’un pdsf 35 900 $, en sus la pré-
livraison, le transport (1995 $) et la taxe sur le climatiseur (100 $). 
Taxes, immatriculation, assurances et autres options en sus. Modèle 
européen « Audi », « A3 », « Vorsprung durch Technik » et l’emblème 
des quatre anneaux sont des marques déposées d’AUDI AG.  
Pour en savoir plus sur Audi, voyez votre concessionnaire,  
appelez au 1 800 367 AUDI ou visitez-nous au www.audi.ca.

La toute nouvelle Audi A3 1.8 TFSIMD et A3 2.0 TFSIMD 
quattro marie la polyvalence et le luxe d’une berline  
à la puissance et à la performance d’un coupé sport. 
Elle est tout sauf ordinaire. Passez faire l’essai chez 
votre concessionnaire Qué-Bourg Audi.

La nouvelle   AUDI A3 2015

LOWE ROCHE 260 Queen Street West, suite 301, Toronto, Ontario M5V 1Z8 416 927 9794

Client: Audi File Name: AUDI-P1278-M_Leadership_FP.indd Page: 1 Production Artist(s): MB

Business Manager: Kathy L. Creative Team: Sean/Rob Production Contact: Beth Mackinnon, Ext. 254

Publication(s)/Description: Portraits in Leadership Booklet First Ins. Date: Oct 3 (due Sept 14)

Ad #: AUDI-P1278-M Final Trim/Ad Size: 7"W x 10"H Bleed: 7.25" x 10.25" Live/Safety: 6.25" x 9.25"

Visible Opening: N/A File Scale: N/A Other Info: N/A

Colours:  Cyan  Magenta  Yellow  Black

© 2011 Audi Canada. European model is shown. “Audi”, “A6”, “Vorsprung durch Technik”, and the four rings emblem are registered trademarks of AUDI AG. To fi nd out more about 
Audi, see your dealer, call us at 1-800-FOR-AUDI, or visit us at www.audi.ca. *Based on weight reduction of the new aluminum-steel hybrid frame compared to the 2011 Audi A6. 

audi.ca

Lighter is faster.
The all-new A6.

Audi ultra lightweight technology 
combines the lightness of aluminum 
with the robust strength of steel 
to create a body that’s 30kg* lighter 
than its predecessor. A body that 
makes the new A6 significantly 
more athletic with better handling, 
agility, and acceleration. After all, true 
performance can’t be weighed down.

À partir de 31 100 $*
(Transport et préparation 1 995 $ et  

taxes sur climatiseur 100 $ en sus)

Qué-Bourg Auto 
7777, boul. Henri-Bourassa
Charlesbourg, Québec
418 626-7777
www.quebourgauto.com

Disponible en 
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pour livraison 

immédiate
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La réglementation, trucs et conseils

des poules 
dans votre cour ?
Vous aimeriez avoir des 

œufs frais tous les matins. 

Malheureusement, on doit bien 

admettre que nos paysages 

montagneux ne favorisent pas 

l’établissement  d’entreprises 

agricoles. Il faut se rendre à 

l’évidence que ces fameux 

œufs frais sont rares et 

particulièrement durs à trouver. 

Une solution existe et elle plaira 

probablement à vos enfants ; 

elle consiste simplement à 

vous acheter quelques poules. 

Vous me direz que vous n’y 

connaissez rien et que vous ne 

savez pas par où commencer. 

Voici donc quelques trucs et 

conseils pour accueillir chez 

soi de gentilles poules qui vous 

donneront de bons œufs frais.
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La plupart des gens 
oublient trop souvent 
qu’il est possible de louer 

les outils, les petits comme les 
gros, pour pratiquement tous 
les travaux. Votre terrasse 
vous semble défraichie et vous 
voudriez lui redonner un air de 
jeunesse. Sera-t-il préférable de 
la laver avec une machine à pres-
sion ou encore de la sabler avant 
d’appliquer la nouvelle teinture ? 
Vous désirez aménager une 
nouvelle platebande ou encore 
un petit jardin ; existe-t-il un 
outil qui vous permettrait d’en-
lever le gazon sans y consacrer la 
moitié de votre fi n de semaine ? 
La réponse, c’est oui, ça existe, 
vous pouvez louer une petite 
« détourbeuse » à peu de frais 
qui vous fera le travail dans un 
temps record.  Voici le genre 
de réponses que pourront vous 
donner les conseillers Location 
Pro, tel que nous le mentionne 
Benoit Légaré, propriétaire des 
lieux.  En effet, en plus d’avoir un 
inventaire impressionnant d’ou-
tils en tous genres, les centres de 
location sauront vous orienter et 
vous offrir l’équipement qui conviendra à vos 
besoins.

Vous repartirez donc à la maison avec un 
outil bien entretenu, parfaitement adapté à vos 
besoins et vous n’aurez pas besoin de l’acheter. 
En plus, vous mettrez de côté les tracas reliés à 
l’usure ou à un bris éventuel. Vous avez besoin 
d’une petite pelle mécanique quelques heures, 
quelques jours ou quelques semaines  afi n de 
réaménager votre entrée, mais vous ne possé-
dez pas la camionnette et la remorque pour 

la transporter ; ce n’est pas un problème. Elle 
vous sera livrée à l’heure où vous en avez besoin 
et on reviendra la chercher quand vous aurez 
terminé. 

En conclusion, pourquoi se passer de l’ou-
til ou de l’équipement parfait quand il est si 
simple de le louer près de chez soi. Ne négligez 
pas votre beau-frère, invitez-le à vous aider, il 
sera impressionné par la qualité de vos outils 
et il vous restera même du temps pour un BBQ 
en fi n de journée.   

Le bon outil pour un travail de qualité

la location d’outils c’est souvent la meilleure solution
Le temps des grands chantiers est véritablement commencé. Que désirez-vous entreprendre cette année ? Construisez-vous un 

cabanon, installez-vous une piscine ou encore rénovez-vous votre patio ? Peu importe le projet que vous voulez commencer, il vous 

faudra les bons outils. Évidemment, vous n’avez pas sous la main tous les outils nécessaires pour réaliser votre chantier. Votre premier 

réfl exe sera sans doute de l’emprunter à votre beau-frère ou encore à votre voisin.  Êtes-vous certain que ce dernier a le bon outillage 

de la bonne grosseur pour vos besoins ? Saura-t-il vous conseiller adéquatement ? À bien y penser, il serait préférable de louer votre 

outil et d’avoir l’esprit tranquille pour entreprendre vos travaux. 

DaNS Ma CoUr
Par Louis-Antoine Gagné

de quelle grosseur de pelle avez-vous besoin ?
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D’abord, je tiens à mentionner que 
si tout le monde bénéfi ciait des 
conseils d’un expert afi n d’être 

bien positionné sur son vélo, je crois que les 
blessures diminueraient de moitié. Si vous 
n’avez pas la bonne ergonomie, la répartition 
des charges sur vos différentes articulations 
ne se fera pas de façon optimale. Un bon 
positionnement consiste à régler la position 
des cales, de la selle (hauteur, inclinaison 
et avancement) et du guidon d’un vélo pour 
optimiser la performance du cycliste. À ceux 
qui croient que cette étape n’est nécessaire 
que chez le cycliste de route, je réponds qu’on 
peut se permettre d’améliorer notre confort 
et notre effi cacité, même si l’on conduit un 
hybride ou un vélo de montagne et même si 
on ne fait que de petites promenades. Mieux 
vaut prévenir que cesser une activité suite à 
une blessure qui aurait pu être évitée. Je vous 
conseille donc d’appeler à la boutique de votre 
choix et de demander s’ils offrent ce service. Il 

en coute généralement certains frais, mais je 
crois que vous épargnerez par la suite en soins 
de santé!

Faire positionner son vélo 
permet d’éviter :
■ les maux de cou et ultimement les maux de 

tête dus à une posture en hyperextension ;
■ les tensions dans les épaules, les trapèzes 

et entre les omoplates causées par une sur-
charge de poids sur les membres supérieurs ;

■ les blessures à la région lombaire causées 
par une mauvaise inclinaison de votre corps 
ou par des asymétries de vos membres infé-
rieurs, qui peuvent être compensées ;

■ les inconforts très désagréables au péri-
née (votre entrejambe!). J’inclus aussi les 
engourdissements pouvant être ressentis 
localement et à distance dans vos jambes et 
vos pieds ;

■ les blessures aux poignets, en vous faisant 
conseiller sur les positions à adopter en cas 

de problèmes existants ; 
■ les maux de genoux causés par de mauvais 

mouvements internes ou externes en péda-
lant, par une fl exion trop importante ou par 
le fait que vous forcez trop, en compensation 
à une mauvaise hauteur de selle ;

■ les crampes aux mollets ou les tendinites 
aux tendons d’Achille, si votre selle est trop 
basse ;

■ les douleurs au bassin, plus précisément à 
vos articulations sacro-iliaques, les ten-
dinites ou claquage aux ischio-jambiers, 
les bursites aux hanches, les problèmes de 
bandelettes, tous dus à une selle trop haute.

Soyez avisés que parfois c’est le vélo au complet 
qu’il faut changer puisqu’il est trop petit ou trop 
grand! Par le fait même, il ne sert à rien d’avoir 
le meilleur équipement avec le meilleur position-
nement si vous rencontrez des dysfonctions bio-
mécaniques. Vos douleurs peuvent être d’origine 
fonctionnelle, alors il est important de vous assu-
rer que vous ne démontrez pas de « pathologie » 
sous-jacente. Voilà pourquoi il est important 
de consulter un professionnel de la santé qui 
possède les connaissances et l’expérience afi n 
d’aborder l’ensemble du problème et ainsi vous 
guider vers la solution. Là-dessus, bonne saison! 
Contactez-moi si vous avez des questions.

la ristourne, un autre  
avantage de desjardins

Tous vos comptes, prêts hypothécaires, prêts personnels, 
dépôts à terme, régime d’épargne à imposition différée, 
tout cela s’additionne pour établir votre ristourne. Bref, 
plus vous détenez de produits, plus vous récoltez.

desjardins.com/ristourne

suivez nous sur  
418 626-1146
desjardins.com/ 
caissepopulairedecharlesbourg

3,7 m$

UNE RISTOURNE 
INDIVIDUELLE  

ET COLLECTIVE DE

VERSÉE À NOS MEMBRES

DaTE DE VERSEMENT  
DE La RISTOURNE : 
26 MaI 2014

SaNtÉ
Par Dre Marie-Claude Déry • chiropraticienne

 mcdery@polycliniquedulac.com

SaNtÉ
Par D

Prenez le temps de vous ajuster

Plaisir à vélo et bon dos
La belle saison est de retour, ainsi que les différents maux 

causés par certaines activités très populaires, comme le vélo. 

Voici quelques conseils de votre chiro afi n de profi ter de votre 

sport préféré sans douleur, ou presque…

des réglages nécessaires.
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1Les redressements assis 
pour « perdre du ventre »

MYTHE PERSISTANT! Il n’est pas possible de faire 
fondre de la graisse d’une région donnée du corps en 
effectuant des exercices sollicitant spécifi quement les 
muscles de cette région. Il faut comprendre que le muscle 
et la réserve adipeuse sont deux choses différentes autant, 
pour imager, que le « blanc » (albedo) et la chair d’une 
orange peuvent l’être. Les redressements assis, sans avoir 
un impact sur la perte de gras abdominal, contribuent plutôt à renforcer les muscles abdominaux. 
Vous souhaitez perdre ce petit ventre rond? La meilleure option consiste à améliorer votre alimen-
tation et à exécuter un entrainement permettant de maximiser la dépense énergétique.

2Faire des étirements à 
la fi n d’un entraîne ment 

évite les courbatures
MYTHE! Les courbatures résultent de micro-dé-
chirures dans les fi bres musculaires. À la suite de 
ces micro-déchirures, le corps entre dans une phase 
infl ammatoire. Ce phénomène est souhaitable puisqu’il 
entraine une « réparation » des tissus qui améliore leur 
qualité. Le fait d’étirer une fi bre musculaire brisée 

pourrait avoir pour effet de la déchirer davantage plutôt que de contribuer à sa réparation, donc 
aucune chance d’éviter d’être courbaturé pour améliorer sa condition musculaire!

3Un minimum de 
30 minutes continues 

d’exercices est requis 
pour obtenir des bienfaits
SEMI-RÉALITÉ! On me demande souvent com-
bien de « cardio » il faut faire pour que ça en vaille 
la peine. Les adultes de 18 à 64 ans devraient faire, 
chaque semaine, au moins 150 minutes d’activités 
aérobies à intensité moyenne, 75 minutes à intensité 
élevée ou encore une combinaison équivalente. Le mot d’ordre, c’est d’avoir du plaisir, et 
ce, pour avoir envie de bouger le plus souvent et le plus longtemps possible! 

4Les femmes doivent 
éviter les exercices 

de musculation puisqu’ils 
font gonfl er les muscles
MYTHE! Ressembler à un culturiste nécessite plusieurs 
années d’entrainement spécifi que intense ainsi qu’un 
certain taux de testostérone. L’entrainement muscu-
laire est, lorsque bien fait, défi nitivement profi table 
pour la femme. Il favorise l’amélioration de la capacité 

fonctionnelle, aide au maintien du métabolisme de base, participe à l’augmentation de l’estime de 
soi et contribue à diminuer le risque d’ostéoporose. À vos charges, prêtes, partez ! 

5La femme enceinte ne 
devrait pas s’entrainer

MYTHE! C’est défi nitivement de la sédentarité que 
la femme enceinte, sans contre-indication absolue à 
l’exercice, devrait se méfi er. À favoriser : les activités 
déjà régulièrement pratiquées avant la grossesse comme 
la marche, les activités aquatiques et toutes celles 
encadrées par un kinésiologue. À éviter : les activités à 
risque important de chute ou de coup au ventre. Pro-
curez-vous à cet effet l’incontournable guide de Kino-Québec « Active pour la vie » à l’adresse 
suivante : http://www.kino-quebec.qc.ca.

Mythe ou réalité?

Une démystification 
s’impose !
Tant qu’il y aura des mythes, je démystifi erai! Encore aujourd’hui, 

il persiste des mythes en matière d’activité physique qui font des 

siennes. Faisons le point sur quelques-unes de ces idées populaires.

1021, BOUL. DU LAC, LAC-BEAUPORT / 1240, AUT. DUPLESSIS, QUÉBEC 

archibaldmicrobrasserie.ca

SaNtÉ
Par Natacha Gagné • B.Sc. - PEC-SCPE

 http ://natachagagnekinesiologue.ca

SaNtÉ
Par Natacha Gagné
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SPort
Par Geneviève Décarie

 genevie10@hotmail.com

LE SOUTIEN,
ÇA COMPTE
TOUT AUTANT
QUE LES
CONSEILS.

418.687.4050
mainguyassurances.com

CONSEILLE
PROTÈGE
SOUTIENT DEPUIS 100 ANS

Double champion canadien chez les 
juniors en vélo de montagne, l’étu-
diant-athlète sait qu’il a de la chance 

de pouvoir se consacrer seulement au vélo pen-
dant ses études en enseignement de l’éducation 
physique : «  je suis athlète, c’est le travail le 
plus le fun au monde ! », avoue Raphaël Gagné.

Pour le jeune homme de 27 ans, sa plus belle 
réussite en vélo de montagne est son résultat lors 
de la Coupe du Monde en Afrique du Sud, en 
avril dernier, où il a terminé au 14e rang. «  J’étais 
dans une bonne journée à ce moment-là, j’ai 
fait un parcours parfait techniquement dans un 

parcours très exigeant et qui ne pardonnait pas 
physiquement et techniquement », explique-t-il. 

Ce qu’il aime par-dessus tout dans ce sport 
c’est le fait qu’il peut en faire quand il veut et 
où il veut. Le fait que c’est très exigeant phy-
siquement et techniquement lui donne égale-
ment une bonne dose de motivation. 

aU CŒUr de laC-BeaUPorT
Lorsqu’il est dans la Capitale-Nationale, 
Raphaël Gagné aime bien pédaler au Lac-Beau-
port dans les Sentiers du Moulin. Cette région 
regorge de beaux sentiers pour les amateurs 

de vélo et héberge le centre d’entrainement 
Raphaël Gagné, nommé en son honneur. 

Il faut dire qu’il a commencé sa carrière 
à Lac-Beauport à l’âge de neuf ans.  Déjà 
très compétitif, il compétitio nnait déjà en 
natation et en triathlon. « J’ai commencé 
parce que quelques amis s’y étaient inscrits. 
Quand on débute, l’important c’est vraiment 
de commencer en compagnie d’amis, d’être 
encadré par un club, par des entraineurs. Il 
faut s’amuser et il ne faut surtout pas que ce 
soit vu comme étant seulement un entraine-
ment », ajoute-t-il. C’est à cet âge qu’il a rem-

porté sa première compétition et il n’a jamais 
arrêté par la suite. 

CaP sUr les JeUX olYMPiQUes
Comme beaucoup d’athlètes, Raphaël Gagné mise 
sur les Jeux olympiques de Rio 2016. L’entraine-
ment et les efforts sont déjà bien entamés pour 
le cycliste du club « Rocky Mountain Factory », 
mais il est conscient que la partie n’est pas gagnée 
à l’avance : «  Je dois être dans les deux meilleurs 
Canadiens. Ça regarde bien, je suis déjà 3e ou 4e au 
Canada. Je suis confi ant, mais réaliste, car je sais 
que la tâche sera ardue », conclut l’athlète.

Raphaël Gagné 

le vent dans 
les voiles
Le cycliste de Lac-Beauport Raphaël Gagné accumule les 

compétitions. Après avoir récemment participé à la première 

Coupe Canada de la saison au Mont Tremblant le 17 mai et 

aux deux Coupes du Monde en République Tchèque et en 

Allemagne les 25 mai et 1er juin derniers, il compte bien, à moyen 

terme, participer aux Jeux du Commonwealth en juillet. 
«Mon but à long terme : les Jeux olympiques de rio 2016».
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SAVEUR - FRAîCHEUR - VARIÉTÉ

Complexe Lebourgneuf | 825, boul. Lebourgneuf 
Marché du Vieux-Port | 160, Quai Saint-André 

Sainte-Foy | 3280, chemin Sainte-Foy 

           so-cho.com

3 SUCCURSAlES

62 VARIÉTÉS

Par Malory Lepage
malory@leseditionsprime.ca

« Les jeunes jouaient pour le plaisir. 
L’ambiance était festive, il y avait 
même des jeux gonfl ables sur place », 

décrit Ève Boucher, entraineuse et coordonna-
trice pour l’Association de soccer de Lac-Beau-
port (ASLB). L’accent était plutôt mis sur le 
développement et le divertissement, afi n de 
souligner le début de 
la saison. Au total, les 
50 équipes inscrites 
ont disputé non moins 
de 100 matchs, et de 
nombreux cadeaux ont 
été remis aux équipes. 
Par exemple, un joueur 
étoile était nommé après 
chaque partie, recevant 
un chandail en souvenir. 

Le soccer est un sport 
en pleine expansion dans 
la province. L’ASLB 
voit constamment ses 
inscriptions augmenter 
depuis la dernière décen-
nie. « Environ 10 % de la 
population Lac-Beau-
portoise est impliquée 
dans le soccer », déclare Mme Boucher. Selon 
ses prévisions, on pourra d’ailleurs observer une 
effervescence chez les jeunes lors de la Coupe du 
Monde de la FIFA, dont la 20e édition se dérou-
lera le 12 juin prochain.

Notons que le nombre d’inscriptions au défi  
a plus que doublé depuis sa dernière édition. 

Malgré son achalandage particulier cette 
année, l’évènement s’est déroulé avec succès. 
« Nous avons eu d’excellents commentaires des 
participants. Plusieurs nous ont dit que cela 
deviendrait un incontournable afi n d’amorcer 
la saison », souligne-t-elle. Entièrement orga-
nisé par les parents du groupe U11 féminin de 
l’ASLB, les profi ts du tournoi ont été remis à 
l’équipe, en vue de son voyage en Europe, au 
printemps 2015. 

Le tout a été rendu possible grâce au comité 
responsable de l’évènement, ainsi qu’au vail-
lant travail d’une quarantaine de bénévoles. 
L’organisation tient à remercier ses précieux 
partenaires : Canac, ULS Québec, Sibéria Sta-
tion Spa, Archibald Microbrasserie 

6e édition du Défi  Mise 
en Forme Canac

la saison démarre 
en grand ! 
La 6e édition du Défi  Mise en Forme Canac a eu lieu du 16 au 19 mai 

dernier, à Lac-Beauport. C’est dans une atmosphère amicale que 

près de 800 joueurs de soccer venus des quatre coins de la 

province se sont rassemblés, afi n de démarrer la saison en grand. 

Alors que la plupart des tournois de soccer ont pour objectif la 

performance, celui-ci a plutôt une vocation de rassemblement.

le comité organisateur, comprenant Ève Boucher, Julie Panneton, François Morin, Frédéric Chabot, 
dominique hébert et andré Tremblay, accompagné d’une partie des bénévoles de l’événement.
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de gauche à droite : léa roberge-lapointe, Charlotte Cazes, sara Bouabda, 
Frédérique Morin, anne-Gabrielle Marquis, eva ramirez, du Xian huot et 
Manara hofsetter, du groupe U11 Féminin de lac-Beauport.
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Par Malory Lepage

 malory@leseditionsprime.ca
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MA fierté locale !
Nos entreprises d’ici

   Une gracieuseté 
de votre Écho ! 

Profitez de l’arrivée de l’été sur vos terrasses de quartier

Pensez également à : 
Faste Fou, Saint-Peter ainsi 
qu’à toutes les autres belles 
terrasses de votre quartier.

       magasin général

181 participants, des départs aux 
15 minutes, une course de 6 km ou de 
21 km pour les plus courageux et surtout 

beaucoup de plaisirs, c’est ce qu’a proposé la 
nouvelle activité de la Fondation. « On voulait 
organiser un évènement moderne comme une 
course à obstacles pour réunir toute la famille, 
et ce fût un réel succès, nous en sommes très 
fiers », avoue Jean-François Boulard, un des 
organisateurs du défi forestier. 

Un déCor enChanTeUr
La Fondation Conrad Bélanger a pour mission 
de soutenir le projet éducatif de l’École secon-
daire Mont-Saint-Sacrement ; il était donc tout 
naturel pour les organisateurs de faire l’activité 
directement sur le terrain de l’école. « Nous 
avons déjà des sentiers aménagés, il ne nous res-
tait qu’à créer les parcours avec obstacles. On 
utilise même le lac avec un obstacle en canot, ça 
je crois que c’est du jamais vu dans ce type de 
course », ajoute Jean-François Boulard. 

enCore PlUsieUrs édiTions à venir
Avec leurs 181 inscriptions à la première 
édition, les organisateurs souhaitent réité-
rer l’expérience le 30 mai 2015 et désirent 
atteindre jusqu’à 650 inscriptions au cours des 
prochaines années. 

Se dépasser en pleine nature

le défi forestier
Un autre défi sportif a également eu lieu le 31 mai dernier dans 

la vallée de la Jacques-Cartier, soit la première édition du défi 

forestier. Une course à obstacles au profit de la Fondation Conrad 

Bélanger, qui a réuni des obstacles à la hauteur de tous. Une sorte 

de «Spartan race» en plus accessible selon les organisateurs. 

SPort
Par Geneviève Décarie

 genevie10@hotmail.com

181 inscriptions pour la première édition, une belle 
réussite !
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Règle #1  Variez vos viandes hachées: boeuf, 
porc, veau, agneau, dinde, poulet, bison.

Règle #2  Rehaussez-les d’épices  
ou de fines herbes.

Règle #3  Variez vos pains: mini-pain,  
pain kaiser, pain plat.

Règle #4  Osez les garnitures:  
fromage, fruits, légumes, noix.

Cet été, on jazz  
les burgers  
avec IGA!

Consultez toutes nos recettes sur 
      www.iga.com

PoRC,  
Brie, 
poire, 

roquette

Poulet,  
emmental,  

avocat, 
salsa

VeAu, 
prosciutto 

grillé, Suisse, 
poivron rôti et 

laitue  
Boston

Bonne  
fête  

à tous les 
papas!

Bonne  
fête  

à tous les 
papas!

Trouvailles et fraîcheur 
servies avec passion

IGA - Lac-Beauport 
Alimentation A.D.R
795, boul. du Lac 
Québec
418 849-3674

IGA EXTRA  
St-Nicolas
600, route 116, suite 200 
Saint-Nicolas
418 831-5400

IGA - Ste–Brigitte-de-Laval  
Famille Rousseau
339, av. Sainte-Brigitte
Sainte-Brigitte-de-Laval
418 825-3282

IGA - Sillery 
Alimentation Raymond
1580, St-Louis 
Québec
418 527-7758

www.iga.net

Denis Rousseau
propriétaire

Richard Bédard
nouveau directeur


